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TRiBUNE LIBRE 

L'année 191S touche 6; sa fin ; jPân-
. née 1919 va commencer. Quel change-

ment ! Avec quelle satisfaction on jette 
un coup d'œil en arrière et l'on se plaît 
à mesurer le chemin'parcouru ! 

K. A la fin du mois de décembre der-
nier, tout semblait encore en suspens. 
Pour combien de temps en aurions-
nous encore ? Chacun se posait la ques-
tion avec inquiétude. Rien qui pût 

. faire prévoir un dénouement prochain. 
Le Boche détesté gardait toute sa mor-
gue. Il n'avait renoncé encore à aucune 
de ses espérances de domination mon-
diale. Matin et soir lés communiqués, 
impatiemment attendus, nous faisaient 
connaître les formidables coups de main 
tentés des deux côtés de la Meuse, à 
Bezonvaux, au bois des Caurières, dans 

j la région de Douaumont, au bois le 
AChauîne sur la rive droite, à Béthin-
//r.ourt sur la rive gauche, coups de main 

toujours repoussés par la vaillance de 
nos indomptables poilus. 

C'étaient l'incertitude et l'angoisse. 
Déjà on parlait vaguement de la grande 
offensive ennemie. Sur quel point se 
produirait-elle ? A la fois en direction 
de Calais et de Venise, disaient les uns. 
Entre Arras et Cambrai, disaient les au-
tr.es,'C'est le point sur lequel les Boches 
.pourrait frapper le coup décisif, c'est-
à-diro le coup mortel. 

Cependant le poilu, impassible au 
fond de sa tranchée, attendait, face à la 

fameuse ligne Hindenburg, que les jour-
naux -allemands s'évertuaient à repré-
senter, comme imprenable. Le froid, la 
pluie, la boue, sans compter les obus et 
la'mitraille, n'avaient pas ébranlé le mo-
ral de nos soldats ni des soldats alliés. 
Mais le Teuton espérait toujours. Hin-
denburg et Ludendorff étaient encore ses 
dieux. L'étoile du kaiser et celle du 
kronprinz n'avaient pas encore pâli ni 
subi d'éclipsé. Peu s'en fallut que l'of-
fensive du 21 mars ne justifiât les espé-
rances de l'armée allemande. Combien 
cette offensive ne coûta-t-elle pas à nos 
vaillants amis les Anglais ? Elle démon-

tra du moins la nécessité de réaliser au 
Jplus tôt l'unité de commandement de-
puis si longtemps discutée et débattue. 
La leçon servit. 

Ainsi l'année 191S s'ouvrait sous de 
sombres auspices, malgré toutes les rai-
sons que nous avions de garder intacte 
notre foi en l'avenir, et en un avenir 
prochain. 

Les destins sont aujourd'hui accom-
plis. En vain les Allemands ont tenté 
en mai une offensive désespérée, La 
rapidité avec laquelle le Chemin des Da-
mes fut enlevé, "fit naître un moment in-
quiétudes et craintes. Moment de eourte 
durée. L'Allemagne jouait son. va-tout. 
L'héroïsme, la ténacité, l'esprit d'abné-
gation et de sacrifice des soldats du 
droit, arrêtèrent la marche impétueuse 
de l'ennemi. La grande République amé-
ricaine accéléra l'envoi de ses troupes 

^admirables. Le génie de Foch fit le reste. 
JÀ. l'heure marqués par le grand maré-
' chai, la grande offensive fut déclanchée. 

Et depuis ce moment,, semaine par se-
ra an.e, jour par jour, heure par heure,, 
le Boche dut reculer, reculer encore, re-
culer toujours. Le 11 novembre, les maî-
tres de l'orgueilleux empire durent se 
résoudre à signer l'armistice. Les con-
ditions en étaient dures, et cependant... 
passons ; elles sont en grande partie 
exécutées. 

C'est sur cette situation nouvelle que 
point l'aurore de l'année 1919. Ce sera 
l'année de la paix, comme l'année 1918 
fut celle de la victoire, 

L'Alsace et la Lorraine sont redeve-
viiues françaises. Les couleurs de notre 
drapeau national flottent de nouveau sur 
îa cathédrale de Metz et sur la cathé-
drale de Strasbourg. Les troupes alliées 
sont maîtresses du Palatinat. Le .Rhin 
a cessé d'être un fleuve allemand. 
Mayence, Coblentz, Cologne, sont occu-
pés par des armées françaises, améri-
caines, anglaises! La flotte allemande — 
dont le kaiser et avec lui les pangerma-
nistes étaient si fiers — n'existe plus., 
Guillaume II et le kronprinz attendent, 
dans une villégiature que j'imagine trou-
blée par d'horribles cauchemars... d'a-
venir, le châtiment de leurs crimes. 

Les préliminaires de paix me tarderont 
pas à être signés. La paix suivra, La 
paix ! Après cinquante-deux mois de la 

plus effroyable tuerie, comme ce mot 
résonne agréablement à l'oreille de 
l'homme qui a véritablement des en-
trailles humaines. Arrière les bandits 
couronnés, pour lesquels les humains 
ne sont que chair à canon ! La paix ! 
Avec quelle ferveur nous soupirons 
iprès erra ! Pa: libération, de jus-
tice et de droit ! Il faut que les peuples, 
petits et grands, maîtres de leurs des-
tinées, puissent respirer librement. Fai-
sons une réalité de la formule : restitu-
tions, réparations, garanties.1 Les res-
titutions sont commencées. A nous d'exi-
ger les réparations nécessaires. Quant 
aux garanties, ce serait folie de ne pas 
les prendre. Nous avons le droit d'im-
poser à l'ennemi'du genre humain des 
conditions telles que cesse à jamais pour 
la France et pour le monde la menace 
allemande. Les Allemands n'ont cru 
qu'à la force, c'est par la force que nous 
les avons vaincus. Mais les peuples li-
bres n'ont pas seulement tiré l'épée pour 
abattre toutes les dominations égoïstes, 
ils ont aussi tiré l'épée pour assurer 
dans les rapports internationaux le 
triomphe du droit. 

Puisse l'année 1919 nous apporter 
cette Société des ÏNTations qui assurera 
dans la liberté le respect des droits de 
tous et de chacun ! Alors commencera 
pour l'humanité une ère nouvelle. N'est-
ce pas la plus belle et la meilleure fa-
çon d'honorer nos glorieux morts sur la 
tombe desquels nous ne nous inclinerons 
jamais assez bas et de. fêter le retour des 
survivants de la grande épopée, pour 
lesquels la France reconnaissante n'aura 
jamais trop d'admiration ni de sollici-
tude ? 

Henri Michel, 
Sénateur. 

Paris, 27 Décembre. 
L'Echo de Paiis croit savoir qu'en raison 

da nouveaux problèmes orientaux, résultant 
de l'occupation des territoires hongrois-bul-
gares-turcs et de3 ports russes, le général 
Flanchet d'Esperey a été invité h venir confé-
rer avec le gouvernement. Il arrivera à Pa-
ris sous peu. 

— De notre correspondant particulier. •» 

A MULHOUSE 
Voici une lettre reçue de Mulhouse, et qui dé-

peint bleu l'enthousiasme qui règne dans cette 
ville depuis l'entrée de3 Français eu Alsace : 

Que voulez-vous ï Depuis des semaines, 
nous vivons une vie en dehors de la vie nor-
male. Depuis le 8 novembre déjà, nous avons 
passé par toutes les phases : la surprise, 
l'ahurissement, la joie, l'enthousiasme fou, lo 
délire, etc. 

D'abord la révolution militaire : l'efferves-
cence se manifestait déjà lo vendredi 8 no-
vembre. Le samedi et le dimanche 9 et 10 no-
vembre, tout officier rencontré dans la rue 
était dégradé. Il y en avait qui se sauvaient 
dans un corridor ou une impasse et s'arra-
chaient eux-mêmes les pattes d'épaulettes et 
la cocarde. Quelle humiliation pour ces or-
gueilleux Bochss, qui se vantaient que l'hom-
me ne commence qu'à l'officier. 

Du reste, vous les connaissez ; vous en 
avez assez vu à Mulhouse, et vous avez pu 
comparer leur • manière » avec celle de l'offi-
cier français. 

. Ja ne chercherai pas à vous décrire 'a ré-
ception faite aux Français, aux « nôtres > le 
dimanche 17 novembre, les journaux vous ont 
suffisamment renseignés à ce sujet. 

Qu'il vous suffise de savoir qu'on les atten-
dait déjà le vendredi 15. Le bruit s'en répan-
dit comme une traînée de poudre et, comme 
par enchantement, toutes les rues de la ville 
furent pavoisées en un clin d'œil. C'était pro-
digieux, stupéfiant. 

C'était à se demander d'où surgissaient tous 
ces drapeaux à une époque où, pour obtenir 
le moindre bout de tissu quelconque, i! fal-
lait une demande très sérieusement motivée, 
et un bon d'achat délivré par les autorités 
compétentes. 

Combien de draps de lit. de nappes, de taies 
d'oreillers, voire môme de. chemises, ont dû 
faire les frais de ces drapeaux 1 

Les droguistes étaient sur les dents à pré-
parer des petits paquets de rouge et de bleu, 
et chaque ménage s'était transformé en tein-
turerie clandestine. 

Eh bien I mon cher ami, pour un plébis-
cite, c'en a été un, et pas truqué, que cette 
manifestation absolument .spontanée et tacite 
de toute la population mulhousienne : ou-
vriers et bourgeois. 

Paris, 27 Décembre. 
J'indiquais hier combien la renaissance de 

la vie politique se présente aux yeux de tous 
les citoyens comme une nécessité inélucta-
ble. Il importe d'éviter toute équivoque à 
ce propos. Trop souvent, en effet, la formula 
courante : on fait trop de politique, demande 
à être ainsi traduite : on fail trop de politi-
que républicaine. 

En exprimant ce sentiment avec une per-
sistance systématique et naïve, les partis 
réactionnaires espèrent nous orienter, en ce 
qui concerne les affaires publiques, vers 
line sorte de passivité qui ressemblerait 
étrangement à l'abandon de noire idéal, ce i 
à quoi nous nous refusons de nous résig.ic;. I 
Mais il nous appartient que notre politique 
républicaine soit en même temps une politi-
que d'intérêt national. Et ainsi compris, no-
tre programme d'action devient immense, 
car les problèmes les plus considérables 
sont posés devant ceux qui sont appelés à 
faire de la victoire une féconde réalité et 
non pas seulement une occasion de manifes-
tations populaires. 

L'élaboration des conditions d'une paix 
juste, forte et durable, la restauration des 
régions libérées, la fixation du prochain 
régime électoral, les dispositions à prendre 
pour assurer la reprise immédiate de notre 
vie économique, voilà, parmi tant d'autres, 
des questions d'une haute- gravité qui de-
mandent à être résolues avec sagesse et 
aussi avec rapidité. 

Le champ est vaste qui s'offre à l'activité 
de nos hommes politiques. De la manière 

! dont ils emploieront celle activité, dépen-
j dra. dans une .proportion très grande, l'ave-

nir de notre pays. 
Puisque après un arrêt de quatre ans, la 

vie normale {s'apprête à recommencer, il 
est essentiel de ne pas rater le dépari, 
comme on dit en langage sportif. 

MARIUS RICHASO 

LE RETOUR DES PRISONNIERS 
n en est reatré déjà 277.000 .-

Paris, 27 Décembre. 
Le rapatriement de nos prisonniers de 

guerre se poursuit et le nombre de ceux qui 
sont rentrés depuis la signature de l'armis-
tice, par voie de terre au par mer, est de 
277.CO0. Il en reste actuellement 190.000 envi-
ron dont une partie est en route, à rapatrier, 
et le retour de tous va s'effectuer plus rapi-
dement que précédemment maintenant que 
les transports sont organisés complètement. 
—■ i m$frm 

La prochaine promotion 
du Mérite agricole 

On récompensera ceux et celles 
qui ont cultivé la terre 

Paris, 27 Décembre. 
M. Boret décida do consacrer la prochaine 

promotion de Mérite agricole, exclusivement 
a récompenser les agriculteurs, surtout tes 
vieillards, les femmes, les jeunes filles et les 
adolescents, ayant assuré les travaux agri-
coles en remplacement des mobilisés. 

Il dîne chez le roi 
Londres, 27 Décembre. 

Le président Wllson a pris part au dîner 
intime de la famille royale au Palais de 
Buckinsrham Le duc de Connaught était 
parmi les convives. 

M. Wilson reçoit M. Lloyd Georges 
Londres, 27 Décembre. 

M. Lloyd George accompagné du secrétaire 
du. Conseil impérial de guerre a été reçu ce 
matin par le président Wilson au Palais de 
Buckingham. 

H. Lloyd George reçoit M. Wilson 
Londres, 27 Décembre. 

M. Lloyd George offre .aujourd'hui um dé-
jeuner à Downing-Street, en l'honneur du 
président Wilson. 

La Ligne des Nations 
Londres, 27 Décembre. 

Une délégation de la Société dite « League 
of Nations Union » et présidée par le vicomte 
Grey, se rendra demain à l'ambassade des 
Etats-Unis, où elle sera reçue par le prési-
ident Wilson. 

La Démobilisation 
Les socialistes retirent leur démission 

ds la Commission de l'Année 
Paris, 27 Décembre. 

Le citoyen Hubcrt-Rouger, au nom du 
groupe socialiste au Parlement a adressé à 
M. Deschanel, président de la Chambre, la 
lettre suivante • 

Le groupe socialiste a examiné 'a question 
de la démission de ses délégués à la Commis-
sion de l'année ; sans s'attacher aux explica-
tions données sur les origines de l'incident 
qui ne sont pas rigoureusement exacts ou 
complétés, le groupe socialiste enregistre les 
faits suivants qui se sont produits depuis la 
démission de ses élus ; 

1° M-, le président de la Commission de 
l'Armée a marqué dans sa lettre que la Com-
mission de l'Armée va réclamer l'accélération 

de la démobilisation générale faisant suite à 
la démobilisation des vieilles classes '; 

2» M. le président de la Commission a an-
noncé que le président du Conseil s'est en-
gagé à venir devant. la Commission afin de 
lui donner connaissance du plan de démobi-
lisation dès, que les grandes lignes en"-auront 
été fixées ; 

3J M. le président du Conseil a décidé de 
se tenir à la disposition de la Chambre à 
l'occasion du vote des douzièmes provisoires 
et pour donner au Parlement les explications 
dont celui-ci a besoin pour exercer son man-
dat de contrôle ; 

4G Le gouvernement, d'accord avec les. gou-
vernements alliés et associés, a fait annoncer 
qu'il ne songeait pas à poursuivre une inter-
vention militaire en Russie. 

. Dans ces conditions, le groune socialiste, 
satisfait des actes intervenus, décide par. dé-
férence pour la Chambre à laquelle il désire 
épargner une formalité inutile do nomina-
tions nouvelles, de retirer la-démission de ses 
délégués. Ceux-ci reprendront leur place à la 
Commission de l'Arméo pour y poursuivre 
l'examen et l'extension des mesures annon-
cées et pour y défendre les intérêts liés des 
soldats et de ïa nation. 

La Bfnlifinn âleiape 
Le satae à Berlin 

Baie, 27 Décembre.. 
On mande de Berlin : 
Berlin a offert hier, sous une légère chute 

de neige, un aspect tranquille. De nombreux 
curieux ont employé le premier jour des fê-
tes de Noël à visiter, les théâtres, des rencon-
tres qui eurent lieu ces derniers jours près du 
château royal et des bâtiments du.maréoha-
lat Les pertes annoncées avant-hier ne sem-
blent pas confirmées. On manque encore de 
renseignements certains. Cependant, le nom-
bre des morts ne dépasserait pas vingt. On 
remarquait dans la fouie do nombreux pri-
sonniers anglais et français qui juirmt sa-
tisfaire leur curiosité sans rencontrer le 
moindre obstacle. Le calme n'a été troublé 
nulle paît. 

Pour le maintien de l'ordre 
Zurich, 27 Décembre. 

A propos des événements dont Berlin e3t le 
théâtre, la Gazette de Voss écrit : 

Si une situation pareille peut se maintenir 
encore, sans qu'aucune autorité n'intervienne 
vigoureusement, l'Allemagne a cessé d'être 
un Etat, et chacun de nos ennemis a le droit 
d'occuper le territoire allemand et d'oppri-
mer les citoyens allemands. 

Une action énergique s'impose d'urgenca. 

Le gouvernement va instituer 
une milice territoriale 

Londres, si Décembre. 
On mande de Stockholm au Morning Post : 
On déclare de source allemande bien infor-

mée que le gouvernement actuel a l'intention 
de former une sorte de milice d'après le sys-
tème suisse et que dans ce but une délégation 
a été envoyée en Suisse pour étudier la ques-
tion. 

Les vieux régiments de la garde fourniront, 
les cadres. Lorsque cette milice aura été ins-
tituée, les spartacistes devront livrer, leurs 
armes. 
L'accord des révolntionnaires 

et du gouvernement 
Eâie, 27 Décembre. 

Des télégrammes de Berlin un peu plus 
explicites au sujet de 'l'attaqua dirigée contre 
le Vorwaerls, il sembla .ressortir, contraire-
ment aux premières observations, que le jour-
nal resta finalement aux mains des manifes-
tants. 

Le Vorwaerls publie en tête de son dernier 
numéro deux déclarations : l'une des chefs 
révolutionnaires et des représentants des 
grandes .usines de Berlin et de banlieue, dit 
que l'Assemblée des chefs révolutionnaires 
annonce la nécessité d'occuper le Vorwaerts. 
L'Assemblée s'engage à déployer toutes ses 
forces pour développer le mouvement révo-
lutionnaire et faire aboutir la lutté pour le 
socialisme. 

La deuxième déclaration, qui est de la ré-
daction, dit que la rédaction du Vorwaerts 
s'est convaincue par les communications de la 
Commission des chefs révolutionnaires que 
ce n'étaient ni eux ni les chefs du parti Spar-
tacus qui provoquèrent l'occupation du jour-
nal. Ces deux déclarations annoncent un ac-
cord provisoire. 

Les journaux bourgeois de Berlin profitent 
des derniers événements pour sa plaindre de 
la faiblesse du gouvernement et présentent 
la situation sous un jour très sombre pour 
réclamer contre les révolutionnaires des me-
sures énergiques. 

Il est remarquable que ces articles qui sont 
visiblement devinés à travailler l'opinion pu-
blique, sont précisément transmis par le fil 
officieux du gouvernement révolutionnaire 
Ebert-Scheidemann, dont ils blâment la fai-
blesse et de qui ils prédisent la chute si des 
changements ne surviennent pas dans la con-
duite actuelle des affaires de l'Allemagne, 

Le Berliner Tageblatt écrit : 
Le Conseil des commissaires dn peuple comprend 

des hommes non seulement non-notes mais aussi 
énergiques eit doués. Mais ils sont voués & une 
politique funeste, à l'inc-oùérence, pai&s qu'ils ne 
sonit pas vais. 

Le Lokal Anzeiger dit : 
On a l'impression qua nouj sommes dans imo 

heure grave. H s'agit avant tout d'une lutta con-

tre les majoritaires et les minoritaires pour le 
gouvernement. 

La Gazette de Voss dit : 
L'accord conclu entre les marins et le gouverne-

ment siffniflo en reai'.îê la défaite du couverno-
ment qui est très éliranié. Quoique la situation 
soit devenue très tondue p.w la remise du Vor-
waerlt aux ouvriers fia Derlin, la question prin-
cipale n'est pas tranchée. 
La latte des bonrgeos3 

contre les révolutionnaires 
Zurich, 27 Décembre. 

D'après un télégramme de Berlin, il s'est 
forme dans cette ville, pour combattre le bol-
chevisme, un parti dit t politischneutratlo 

■ vereanigung. », qui- considère comme sa tâche 
principale de lutter contre tout système ter-
roriste. v D'autre part, en vue ds sauvegarder les 
Intérêts communs à tous les citoyens de sen-
timent chrétien- dans les luttes politiques 
imminentes; les représentants les plus nota-
bles des églises évangélique et catho.lioue so 
sont, groupés en un Comité, interconfessionnel, 
sous la direction du professeur d'Université 
Adolphe Desmann et du professeur Martin 
Fassbender. 

Le Conseil des bourgeois de Gross Berlin 
invite tous les Conseils de bourgeois et Co-
mités de bourgeois de l'empire et de l'Autri-
che allemande à se réunir en une assemblée 
des bourgeois de l'empire lo 5 janvier. Ordre, 
du jour : établissement des listes électorales' 
pour l'Assemblée nationale ; maintien de 
l'unité de l'empire et attitude à adopter par 
les Conseils de bourgeois à l'égard des C. O. S. 

Brème en état de siège 
Londres, 27 Décembre. 

On mande de La Haye au Daily h'atl que 
l'état de siège a été proclamé à Brème. 

Les auteurs des troubles seront fuselés Im-
médiatement, s'ils sont pris sur le fait. 
L'Allemagne ne songera 

jamais à la revancàe, 
dit un socialiste majoritaire 

Berne, 27 Décembre. 
M. Landsberg, ancien député socialiste 

majoritaire au Reichstag, membre du gou-
vernement provisoire, avec titre de commis-
saire du peuple pour les Finances, Arts et 
Sciences, a fait les déclarations suivantes au 
correspondant du Temps : 

« Je vous donne l'assurance que la pensée 
d'une revanche ne nous viendra Jamais. Nous 
n'avons plus maintenant qu'un seul but : 
Travailler, rétablir l'ordre dans le pays, cons-
truire une nouvelle Allemagne. 

« Sur la question d'Alsace-Lorraine, tout 
le gouvernement partage mon point de vue, 

parce que nous estimons, que ce serait cri-
minel de marcher contre la volonté d'un peu-
plie. Les cercles qui pensent autrement, 
n'auront plus d'influence chez nous. La popu-
lation d'Alsace-Lorraine nous est devenue 
étrangère, par les fautes et l'exécrable politi-
que de l'ancien régime. Elle .est perdue à 
jamais pour l'Allemagne. Nous en ressentons 
i me profonde douleur, mais nous nous incli-
nons devant les faits. » 

Dans îa marine*... . 
Zurich, 27 rMcernbro. 

Le service de propogande allemand' annoncé 
que le gouverneur Noske a, pendant la jour-
née du 24 décembre, rendu compte des évé-
nements de Berlin à différentes unités nava-
les. La division dr^s .marins, la division des 
torpilleurs la division des sous-marins et 
des bataillons do marine ont unanimement 
exprimé leur vive Indignation contre les hon-
teux événements de Berlin. 

Toutes les formations ont décidé que le 
gouverneur Noske informerait le gouverne^ 
ment que les soldats et marins de Kief se 
tiennent en rangs serrés derrière lui. La 
haut commandement de la marine allemande 
a été transféré à Wilhelmshaven. 

Nos troupes gardent nos 
prisonniers de gnerra 

Berne, 27 Décembre. 
La Badjische Zandeszeitung annonce que, 

sur l'ordre du maréchal Foch, un bataillon 
d'infanterie occupe Mannheim, dans le but 
de la surveillance d'un camp de 10.000 pri-
sonniers attendant leur libération. 

Cette mesure est justifiée r)ar le meurtre da 
plusieurs prisonniers et les mauvais traite-
ments infligés aux prisonniers alliés. 

Les torpilleurs allemands 
dans îa marine belge 
Bruxelles, 27 Décembre. 

Trois torpilleurs allemands, pris à Anvers, 
reçurent des équipages belges et forment les 
premières unités de la marine de guerr» 
belge. 

Le port d'Osîende déblayé 
Londres, 27 DécembrBs 

On mande d'Ostende : 
L'entrée d'Ostende est maintenant déblayée 

Ls premier vapeur cargo est attendu de Til-
bury prochainement. 

m 

Paris, 27 Décembre. 
La séance est ouverte à 9 h. 45, sous la pré-

sidence de M. Renoult. 
. L'ordre cîu jour appelle la suite de la discussion 
de la loi des pensions. 

Comme lo rapporteur, M,' Logol, et' divers ora-
teurs, qu'une grande partie de la Chambre parait 
approuver, maintiennent leurs points de vue res-
pectils sur la question des barèmes, le rapporteur 
propose de suspendre lo débat Jusqu'à ce qu'on 
règle la question des barèmes à l'article 53. 

L'article 9 est adopté. 
M. Klosz demanda à la Chambre de se prononcer 

sur l'article 1er, qui a été réservé hier. Il pro-
pose le texte suivant : 

Reconnaissante envers ceux qui ont assuré 
le salut de la Patrie proclame et détermine, 
conformément aux dispositions de la pré-
sente loi, le droit à la réparation due * 1* aux 
militaires des armées de terre et de mer affec-
tés d'infirmités résultant de la guerre ; 2» aux 
veuves, aux orphelins et aux ascendants de 
ceux qui sont morts pour la France. 

La Chambre adopte à l'unanimité l'article 1er. 
On revient à l'article 5 (maladies contractées pen-
dant le service), qui avait été réserva. L'article 
G est adopte. 

La suite de la discussion est renvoyée à lundi 
matin. 

La séance est levée à 11 h. 4&. 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 

Paris, 27 Décembre. 
La séance est ouverte, a. 2 h. 45, sous la 

présidence de M. Bessftam:!. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
do loi portant l'ouverture, au titre du budget or-
dinaire, des services civils ds l'exercice 1919, do 
crédits provisoires applicables au mois, les im-
pôts et revenus publics. 

M. Vincent Auriol, applaudi à 1'ExtTéme-Gauche, 
demande l'ajournement de la discussion jusqu'à 
ce que La Chambre ait discuté et adopté le projet 
de crédits additionnels au budget ordinaire des 
services civils de 1918. 

Ce cahier de crédit était inscrit en tête do l'or-
dre du jour d'aujourd'hui. Il devait, en eCfet, pré-
céder les douzièmes pour 1919. Il a été remis a de-
main à cause du conflit entre ia Commission et le 
gouvernement. 

M. Klotz. — C'est tout à lait inexact. 
M. Raoul Péret, président de la Commission du 

budget, expose que la Commission n'a pas encore 
eu lo temps da rapporter les crédits additionnels 
à 101S, mais la Chambre peut discuter dès au-
jourd'hui le rapport sur les douzièmes pour 1919. 
Lo gouvernement n'a pu nous saisir ijuo ces jours 
derniors des projets de douzièmes et de crédits 
additionnels. 11 est nécessaire que ces projets soient 
votés avant lo 31 décembre 191S. Je ia.is appel à 
la bonne volonté de tout le monde pour commen-' 

«r dès aujourd'hui la discussion da protêt de 
douzième? provlsoii'03 applicables an mois de jan-
vier, lévrier et mars 1919. L'autorisation do per-
cevoir pendant les mêmes mois les impûts. 

M. Ronaudcl. — Pourquoi nous demandez-vous 
3 douzièmes. Je vous demande de réduire le pro-
jet a un sou! douzième. Nous aurions lo temps en 
janvier d.'examiner attentivement les deux autres 
douzièmes. 

Pendant la euerre, le Parlement a consenti à 
couvrir do son silence beaucoup de choses. Nous 
ne pouvons plus accepter maintenant les métho-
des qui nous sont proposées, (Applaudissements à 
l'Extrème-Gauche). Je demande donc le renvoi à 
la Commission qui nous rapportera un seul dou-
zième. 

M. Raoul Péret. — La Commission a proposé 
trois douîièmes parce qu'elle estime que le budget 
do 1919 no peut guère être adopté avant le 31 mars 
mais évidemment la Chambre- peut voter un seul 
douzième. 

M. Ronaudei. — j« retiens cette adhésion morale 
a ma proposition. 

INCIDENT 
M. Kicîz insiste pour que la Chambre abor-

da aujourd'hui même la discussion générale 
du projet de douzièmes. Il établit qu'à la 
suite de Parmistice les revisions nécessaires 
ont forcé ses services à retarder le déoôt des 
projets. 

M. Vincent Auriol. — Vous jouez à l'armis-
tice. Co n'est pas la seule raison pour la-
quelle vous avez retiré votre projet de bud-
get. 

M. Klotz. — Je n'ai rien retiré 
M. Marin, — Dans un pays démocratique, 

une qualité essentielle du budget doit être la 
sincérité (Applaudissements). 

L'ajournement à demain, demandé par M.-
Vincent Auriol, est rejeté, par 382. vois con-
tre 93. 

M. Marcel Cachin, député socialiste de la Seine 
a la parole. 

M. oiemoriasau prend place au banc du gouver-
nement. Plus do 300 déoutés sont en séance 
MM. Briand, Barthou, Millorand, A. Thomas, tous 
l'es chels de parti sont à leur pla«e. 

i. Gachin ne yeal pas de rilp'sroatia 
sasrèta 

M. Marco! Cachin est convaicu que per-
sonne ne protestera contre l'idée de ses amis 
et lui do demander au gouvernement ses 
Idées directives sur la paix. 

M. Cachin. — Nous voudrions qu'avant les 
débats qui vont s'ouvrir à Versailles, le gou-
vernement fasse connaître au monde los mé-
thodes qu'il entend suivre. L'orateur dit q.ue 
sa première question sera la suivante : En-
tendez-vous, dit-il, que les délibérations de 
Versailles recevront une publicité totale ? En-
tendez-vous que quelques diplomates, quel-
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» Voyons, sais-tu de quoi le comte de Monte-
Cristo est capable ? 

« Sais-tu qu'il commande a bien des puis-
sances terrestres ? 

» Sais-tu qu'il a assez de foi en Dieu pour 
obtenir des miracles, de celui qui a dit 
qu'avec la loi l'homme pouvait soulever une 
montagne ? 

« En bien ! ce miracle que j'espère, attends-
le, ou bien... 

— pUrjbien... répéta Morrel. 
— Ou bien, prends-y garde, Morrel, je t'ap-

pellerai ingrat. 
— Ayez pitié de moi comte. 
— J'ai-tellement pitié de toi, Maxirnilien, 

écoute-moi, tellement -pitié, que si je ne te 
rruéris pas-dans"un mois, jour pour jour, 
heure pour heure, retiens bien mes paroles', 
Morrel,.. je te placerai moi-même en face <<e 

?ees pistolets'tout chargés et d'une coupe du 
lïeprnfïucîion Interdite an:, iourn.ius cnil n'ont pas., 

ûs traité avec MU.Calmann Levj. édiieur». i\Parls 

plus sûr poison d'Italie, d'un poison plus sûr 
et plus prompt, crois-moi, que celui qui a tué 
Valenline. 

— Vous me le promettez 1 
— Oui, car je suis homme, car, moi aussi, 

comme je *e l'ai dit, j'ai voulu mourir, et 
souvent même, de-puis que le malheur s'est 
éloigné- de moi, j'ai rêvé les délices de l'éter-
nel sommeil, 

— Oh ! bien sûr, vous me promettez cela, 
comte 1 s'écria Maxirnilien enivré, 

— Je ne te lo promets pas, je te le jure, 
dit Monte-Cristo en étendant la main. 

— Dans un mois, sur votre honneur, si je 
ne suis pas consolé, vous mo laissez libre do 
rna vie, et, quelque chose que j'en fasse, vous 
ne m'appellerez pas ingrat ? 

— D3J13 un mois, jour pour jour, Maxirni-
lien ; dans un mois, heure pour heure, et la 
date est sacrée, Maxirnilien ; je nie sais pas 
si tu y as songé, nous sommes aujourd'hui le 
5 septemixre. 

« Il y a aujourd'hui dix ans que j'ai sauvé 
ton pire, qui vcufciit mourir. 

Morrel saisit le.; mains du comte et les 
baisa ; le cernic le laissa faire, comme s'il 
comprenait que celte adoration lui était due. 
' — Dans un mois, continua Mome-Oris», 

u n;ie 'promets a-ajteroçjire jt;s<puc-ia ot de vi-

— Ol: ' à mon tour, s'écria Morrel, je vous 

Wînte-Çrisio attira le jeune homme sur 
on co.-ur, et ''.y retint longtemps. 

— Et maintenant, iui dit-il, à partir d'au-

jourd'hui, tu vas venir demeurer chez "moi ; 
tu prendras l'appartement d'Haydée, et ma 
1111e au moins sera remplacée par mon fils. 

— Haydée i dit Morrel ; qnest devenue 
Haydée ? 

— Elle est partie cette nuit. 
— Pour vous quitter 7 
— Pour m'attendre... 
« Tiens-toi donc prêt à venir me rejoindre 

nie des Champs-Elysées, et fais-moi sortir 
d'ici sains qu'on me" voie. 

Maxirnilien baissa la tète, et obéit comme 
un enfant ou comme un apôtre. 

IX,. 
LE PARTAGE 

Dans cet hùtel- de la . rue Saint-Gerroain-
das-Prés, qu'avait choisi pour sa mère et 
pour lui Albert de Morcerf, le premier étage, 
composé d'un petit appartement complet, 
était loué à un personnage fort mystérieux. 

Co personnage était .un homme dont jamais 
le concierge lui-même n'avait pu voir la figu-
re," sott qu'il entrât ou qu'il sortît ; car l'hi-
ver i! s'enfonçait le menton dans une de ces 

vida tn 
avait la 
tions. 

haut plac 
respecter 

bras long. 
PS appari-

Scs visites étaient ordinairement fixes, 
quoique parfois elles fussent avancées ou re-
tardées ; mais presque toujours, hiver ou été, 
c'était vers quatre heures qu'il prenait pos-
session de son appartement, dans loquet il 
ne passait jamais la nuit. 

A trois heures et-demie, l'hiver, le Ion était, 
allumé par la servante discrète qui avait.' l'in-
tendance du petit appartement ; à trois heu-
res et demie, l'été, dès glaces étaient mon-
tées par la même servante. 

A quatre heures, comme nous t'avons dit, 
le personnage mystérieux arrivait. 

Vingt minutes aprs lui, une voiture s'arrê-
tait devant l'hôte! ; une femme vêtue de noir 
eu de bleu foncé, mais toujours enveloppée 
d'un grand voile, en descendait, 'passait com-
me une ombre devant la loge, montait l'esca-
lier sans que l'on entendit craquer une seule 
marche sous son pied léger. 

Jamais il ne lui était arrivé qu'on lui de-
mandât où elle allait. 

Son visage, comme celui de l'inconnu, élait 
donc parfaitement étranger aux deux gardiens 
de la porte, ces concierges modèles, les seuls 
peut-être, dans l'immense conrrérie des por-
tiers de la capitale, capables dune parviiie 

| discrétion. 
Il va sans due qu'elle ne montait pas plus 

haut que le premier. )":]," grattait ;'t une porte 
d'une Ktçôn particulière ; ia .porte s'ouvrait, 

I nMs se referiTiflil herméliquement, et tout était 
dit. 

I Pouï qti tter l'hôtel, même manœuvre que 
: pour y outrer. 

L'inconnue sortait la première, toujours-voi-
lée, et' remontait dans sa voiture, qui tantôt 

! disparaissait par un bout de la rue, tantôt 

par l'autre ; puis vingt minutes après, ^in-
connu sortait à son tour, enfoncé dans sa cra-
vate ou caché par son mouchoir, et disparais^ 
sait également. 

Le lendemain du jour où le comte de Mon-
te-Cristo avait été rendre visite à Danglars, 
jour de l'enterrement de Val en Une, l'habitant 
mystérieux entra vers dix heures du matin, 
au Mau d'entrer, comme d'habitude, vers qua-
tre heures de l'après-midi. ' 

Presque aussitôt, et sans garder l'intervalle 
ordinaire, une voiture de place arriva, et la 
dame voilée monta rapidement l'escalier. 

La porte s'ouvrit et se referma. 
Mais, avant même que la porte fût refermée 

la dame s'était écriée : 
— O Lucien 1 0 mon ami I 
De sorte que le concierge qui, sans le vou-

loir, avait entendu cette exclamation, sut alors 
pour ia première fois que son locataire s'ap-
pelait Lucien ; mais comme c'était un portier 
modèle, il se promit de ne pas même lie dire 
à sa femme. 

— Eh bien 1 qu'y a-t-îl, chère amie î de-
manda celui' dont le trouble ou l'empresse-
ment de la dame voilée avait révélé le nom : 
parlez, dites. 

— ?don ami, puis-je compter sur vous î 
— Certainement, fit. vous le savez bien. 

« Votre billet; de ce matin m'a jeté dans une 

.«■Cette précipitation,..ce désordre dans vo-
tre écrituro' : voyons; rassurez-moi . ou 
effrayez-moi tout à fait l 

— Lucien.- un grarid événement ! dit la 
dame on attachait sur Lucien un regard lu-

! terrogateur : M. Danglars e§j parti cette nuit. 

— Parti M. Danglars parti | 
« Et où est-il allé ? 
— Je l'ignore. 
— Comment ! vous l'ignorez î il est doua 

parti pour no plus revenir t 
— Sans doute 1 
« A 10 heures du soir, ses chevaux l'ont 

conduit à la barrière de Charenton : là, il a 
trouvé une berline de poste'tout attelée ; U 
est monté dedans avec son valet de cham-
bre, en disant à. son cocher qu'il allait à Fsn-
tainebleau. 

-- Eh bien I que dlsiez-vous donc ? 
— Attendez, mon ami. 1). m'avait laigsé uni 

lettre. 
— Une lettre î 
-— Oui ; lisez. 
Et la baronne tira de ss poche une lettro 

décachetée qu'elle présenta à Debray. 
Debray, avant de la lire, hésita un ins-

tant, comme s'il eût cherché à deviner c© 
qu'elle contenait, ou plutôt comme si, quel-
que chose qu'elle contînt, il était décidé ài 
prendre d'avance un parti. 

Au bout de quelques secondes ses idées 
étaient sans doute arrêtées, car il lut. 

Voici ce que contenait ce billet qui avait 
Jeté un si grand, trouble dans lo cœur ds 
madame Danglars : 

n Madame et très fidèle épouse. » 
Sans v songer, liobray s'arrêta et regard*: 

ta baronne, qui rougit jusqu'aux yeux. 
— Lisez, dit-elle. 

ALEXANDRE DrUiTAS. 
(La suite â demain.) 

Voir le film. Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les vues Pafhé frères. 
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qucs chargés d'affaires discutent entre eux, 
arrêtent leurs décisions sans avisçr les Tou-
pies intéressés ou bien ceux-ci seront-ils te-
nus au courant sans réticence comme nous 
le demandons ? (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche). 

L'orateur rappelle que le gouvernement a 
donné son adhésion aux quatorze conditions 
du président Wilson et que la premièi'c est 
contro les traités secrets. Nous n'avons pas 
à nous glorifier des traités secrets passés, il 
y a une vingtaine d'années, avec lo tsarisme 
puis en 1916 et 1017. 

M. Cachin insistant et disant quil avait 
dénoncé l'état de choses en Russie on reve-
nant de Pétrograde, ses amis l'applaudissent. 
Des exclamations se font entendre. 

■H. Briand inlarvisnî 
ta Briand interrompt. — Vous dites que 

nous sommes arrivés à un point d'évolution 
des peuples et des démocraties ou la diplo-
matie secrète est intolérable, qu'il n'est pas 
admissible qu'un pays voit engager son ave-
nir par un traité secret dont il n'a pas été 
annoté à ratifier les clauses par ses repré-
sentants Je suis pleinement d'accord avec 
vous "(Applaudissements). Il ne peut y avoir 
de- traités s'imposaut à uns nation sans 
.m'elle en ait connu les clauses. 
' M Briand. — Il ne peut y avoir en démo-

cratie traité que lorsque les clauses d'une 
convention ont été soumises aux représen-
tants du pays et approuvées par eux, mais 
avant qu'il y ait traité, vous conviendrez 
bien avec moi, que c'est une nécessité que 
des conversations s'engagent de gouverne-
ment à gouvernement, de chancellerie à 
chancellerie, que des tentatives d'accord se 
nouent, que des télégrammes soient échan-
gés, et, cela, je pense bien que vous n'avez 
pas' l'intention que ce soit porté sur la place 
publique (Applaudissements). 

Quand vous parlez des traités secrets en 
1915, vous commettez une erreur. Il n'y a 
pas eu de traités. 

J'ai pensé que dans un esprit d'entente 
complète entre les Allies, pour qu'à la ta-
ble de la Paix, en présence de l'ennemi 
d'hier, il ne put y avoir ce spectacle affli-
geant d'un désaccord entre ceux qui ont 
versé leur sang on commun, il fallait envi-
sage* tous tes problèmes, réaliser sur cha-
cun d'eux le maximum d'entente et, à ce 
noint de vus, des accords ont été passés en-
tre nous. (Applaudissements). 

Quand' vous les appelez des traités, vous 
commettez une erreur. Quand vous dites 
qu'ils ont été secrets, vous savez bien qu'au 
fur et à mesure de ces accords, j'ai eu ITJÛÙ-
neur daller devant la Commission des Affai-
res extérieures, que je lui ai fait connaître 
l'orientation de ces conversations. 

Il n'est donc pas possible de dire qu'il y 
ail; eu des intentions de dissimulation. Ces 
accords, ils vont venir tout entiers devant la 
Conférence de la Paix. On ne sera peut-être 
pas mécontent de les avoir. En tout cas, ils 
xié deviendront des traités que lorsqu'ils 
seront ratifiés par la Conférence de la Paix, 
que lorsque tes représentants de la Cham-
bre, après une discussion publique, les au-
ront ratifiés. (Vifs applaudissements sur de 
nombreux bancs). 

non destinée h envahir l'Ukraine (Exclama-
lions). V 

L'orateur socialiste se plaint que notre 
ministère des Affairés étrangères obéit uni-
quement à des suggestions des hommes 
d'Etat de l'ancien régime russe. Il demunde 
ensuite au ministère de retirer nos hommes 
de la Russie (Applaudissements à l'Extrême-
Gaucho). 

M. Cachin examine les sentiments des di-
rigeants russes. Il est certain qu'ils ont des 
•idées différentes ctes vôtres sur la propriété 
(Applaudissements à l'Extrêmc-Gauchc ri-
res sur les autres bancs). 

Un Hommage à 1. Wilson 
et à ses Principes 

Il rend hommage au président Wilson 
(Vifs applaudissements), aux idées nobles 
qu'il a proclamées ; il demande que ces 
idées soient inscrites au frontispice des Con-
férences de Versailles. 

M. Marcel Cachin. — Lorsque vous serez 
à la Conférence de la paix, nous vous de 
mandons de n'obéir qu'au droit éternel de 
la France et de renoncer à la force qui a tué 
nos ennemis (Applaudissements à l'Extrê-
nifi-Gauche). 

M. Alexandre Blanc, député socialiste de 
Vaucluse, pose à son tour des questions au 
ministre des Affaires étrangères sur la po-
litique des Alliés en Russie. Il proteste con-
tre toute intention d'intervention armée. Le 
droit du peuple russe doit être respecté. 

L'orateur parle avec sa véhémence cou-
tumière en faveur des sovietisfes russes. 

§j eseateheue das mlmm 
M. Ernost Dutrey vient demander aux ministres 

des Finances et des Colonies pourquoi jusqu'à 
présent le caoutchouc n'est pas soumis à uno 
taxe. 11 signale que ce serait plusieurs milUons 
de recettes supplémentaires pour le Trésor. H est 
parfaitement utile et légitime d'établir un droit 
d'entrée en France sur les caoutchoucs do prove-
nance étrangère. Il dépose un amendement en ce 
sens. 

bre décide de discuter demain les crédits mi-
litaires, et dimanche les crédits civils. 

La séance ost ICVcî â G h. 50. 
Séance domain matin à 0 h. 30. 

los remuons avec m nouvelle 
Républipa allante 

M. Marcel Cachin reprenant la parole ap-
porte les protestations des personnalités sy-
riennes contre un accord qui aurait partagé 
la Syrie en zones d'influence. Je demande 
à mes collègues l'indulgence totale alors 
que je vais soulever une question de nature 
à soulever des passions. Je veux parler de 
■nos relations avec la nouvelle République 
allemande (vive, émotion sur de. nombreux 
bancs). 

M. Métjusnet interpelle violemment M. Ca-
chin. 

M. DescSianel rappelle la Chambre au 
calme. 

M. Marcel Cachin, — Cette question sera 
pourtant traitée à la Conférence. N'est-il pas 
nécessaire que nous nous expliquions ici, 
nettement, courageusement (Applaudisse-
ment à l'Extrême-Gauche). J'ai eu l'immense 
joie d'assister , au spectacle inoubliable du 
peuple d'Alsace et de Lorraine se donnant à 
ïa France. Ouoïle" joie de voir ce plébiscite 
spontané (Applaudissements sur de nombreux 
bancs). Il s'agit do savoir si, vis-à-vis de nos 
ennemis, qui n'ont pas conduit la guerre de 
façon bien chevaleresque, (Exclamations), 
nous observerons les règles qui, dans ce 
passé ont fait la gloire de notre pays ; si 
c'ert dans cet esprit traditionnel que nous 
examinerons les questions territoriales qui 
so poseront à propos du bassin de la Sarre 
et de la rive gauche du Rhin. 

Quant à nous, nous ne voulons pas de peu-
ples annexés contre leur gré. Nous n© vpu-
lons pas ici de députés protestataires (Ap-
plaudissements à l'Extrême-Gauche ; mouve-
ments divers). 

M, Franhiïn-Souiilon, président de la Com-
mission des Affaires extérieures. — Je ne 
veux pas vous interrompre, mais ce quo vous 
dites est conforme aux décisions prises à 
l'unanimité par la Commission (Applaudis-
sements ; mouvements divers ; plusieurs dé-
putés au centre protestent). 

M. Frarskïin-Scuiilon. — Je parle de la rive 
gauche du Rhin. 

M. Galie. — Vous n'êtes pas d'accord avec 
M. Cachin. 

M, Cachin, — A la Commission, les deux 
socialistes ont voté contre la proposition de 
soumettre au gouvernement l'annexion du 
bassin de la Sarre (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche). 

Passant à une autre question, M. Gachm 
se félicite que le gouvernement ait renoncé 
à une expédition en Russie. 

M, Piclion. — Pas du tout (Mouvements). 
Je n'ai jamais dit que no-us ayons renoncé à 
mie expédition. J'ai dit qu'elle n'ait jamais 
été dans la pensée du gouvernement dans 
les conditions qù il en lut question dans la 
preste. 

M. Cachin. — Nous avons pourtant eu 
connaissance de la démission de lord Mil-
lier, parce qu'il avait parle de cette expédi-
tion. 

M: Clemenceau fait un geste de surprise. 
— Je n'ai rien appris de semblable, dit-il 
(Rires). 

M. Moulel. — Nous avons eu connaissance 
de cette expédition par les déclarations de 
notre ambassadeur, M. de Nouions, qui a 
réussi à dresser toute la Russie contre nous. 
(Applaudissements à l'Extréme-Gauche ; 
bruit et protestations sur les autres bancs). 

M. Cachin examine ce que nous avons ac-
tuellement de troupes en Russie. Etudiant le 
problème russe, il demande au gouverne-
ment de lui dire si noire expédition est ou 

*1" électorals 
La plupart des députés ont gagné la? couloir, 

et c'est devant des banquettes à peu près vidés 
que M. Caz.i5.sus traite la, question électorale. 11 
considère comme illégale la décision du ministre 
do l'Intérieur concernant la révision des listes 
électorales. 

M. Cazassus insiste longuement. sur' toutes les 
garanties qui devront être prises, dans les condi 
tions anormales où nous nous U'ouvons. 

M. Gczassus affirme qu'il faut uno loi pour la 
révision des listes électorales des régions libérées. 
11 faut quo les soldats soient revenus pour consta-
ter eux-rnémîS que les listes électorales ont éti 
révisées publiquement, sans arbiffaiTe. (Applau-
dissements sur de- nombreux bancs). 

îfir le raviialHemer 
des réglons libérées 

M. François Lefcbvrc, député de la 31 circons-
cription de Valenctcnncs, demande au gouverne-
ment quel est son programme do reconstitution 
des régions qui ont été envahies. Celles-ci, dit-il, 
n'ont pas encore été suffisamment ravitaillées. 

Il demande que da nombreux camions apportent 
des vivres dans le Nord et que l'on répare immé-
diatement les maisons les «moins endommagées. 

M. Pastjuat, député du Nord. — Nous nous de-
mandons si cela va durer longtemps. Je sais que 
le président du Conseil nous a promis des mesu-
res énergiques. 

M. Ciomenceau. — Je n'ai pas seulement promis. 
J'ai pris les mesures nécessaires. (Applaudisse-
ments). 

M. Pas:|unl. — Je vous remercie. Monsieur le 
président, car c'est pour nos malheureuses ré-
glons une question de vie et de mort. Messieurs, 
no nous laissez pas mourir. (Applaudissements sur 
tous les bancs). 

M. Comiaux, député de Douai, interrompant, 
appuie les demandes de ses collègues du Nord, 
notamment pour que les populations reçoivent des 
vivres et du linge. (Applaudissements). 

M. Miquillet, député de Lunévillc. — Dn train 
militaire fait la navette entre LuuéviUe et Cirey 
avec trois vagons. L'autorité-militaire refuse d'y 
accrocher des vagons pour le ravitaillement civil. 
(Exclamations). 

K. Jean Bon. — C'est RamoUot qui commande. 
(Mouvemnts divers). 

Mî François Leîobvre, reprenant la parole, énu-
mère les revendications immédiates des popula-
tions qu'il représente. 

M. Déguise monta à la tribune et commence 
son. discours sur les malheurs de ses compatrio-
tes. 

M. Poncet. — C'est une séance de « sino die ». 
(Rires). 

M. Déguise. — Je m'adresse au président du 
Conseil lui-même, puisque, comme aurait dit Pla-
ton ses collaborateurs ne sont que des ombres 
d'ombre. (Rires). 

M. Déguise explique, avec de nombreuses pré-
cisions, les difficultés rencontrées par la Chambre 
de Commerce do l'Aisne peur ravitailler le dépar-
tement. Tout un service est arrêté depuis quinze 
Jours, ■ parce qu'un receveur n'a pas encore un 
registre à souche. (Exclamations). 

Nos vieux métiers en bois n'ont pas été volés ; 
ils n'ont pas tenté les Allemands. Nous deman-
dons des matières premières pour donner du tra-
vail à des milliers d'ouvriers. C'est la meilleure 
façon de régénérer nos régions. (Vifs applaudisse-
ments). 

M. Déguise adjura lo président du Conseil de 
prendre en main la réalisation des vœux des po-
raLations des régions envahies, dont la voix, con-
otut-il, est le véritable suffrage universel. (Applau-
dissements sur tous les bancs). 

Le Débat continuera sor les Erfeles 
M. Bescîmns!. — La liste des orateurs ins-

crits dans la discussion générale est close. 
Cris ; A demain ! 
M. Rsoui Péret. — Le rapport sur les crédits 

additionnels civils ne pouvant être distribué 
comme nous l'espérions avant demain soir, 
nous demandons à la Chambre do discuter 
demain los crédits additionnels militaires et 
les douzièmes militaires. 

M. Eon. — Une telle discussion générale 
ne. peut être terminée sans réponse du gou-
vernement. 

M. Raeui Péret. — Le gouvernement répon-
dra sur les articles. 

tu. Bon. — Le silence du gouvernement est 
inadmissible. Je demande au président du 
Conseil de répondre aux discours d'aujour-
d'hui. 

M, Csemoticeau. — Je répondrai sur les ar-
ticles. (Bruit à l'Extrême-Gauche). 

M. Bon, — Votre silence méprisant atteint 
la France par-dessus nos têtes. (Applaudisse-
ments à. l'Extrême-Gauche, protestations sur 
d'autres bancs). L'Amérique' d'abord, l'Angle-
terre ensuite, ot peut-être nous seulement 
après, qui avons consenti les sacrifices les 
plus lourds, vont parler au nom des Alliés. 
.Cette humiliation est due au gouvernement. 
(Applaudissements à l'Extrême-Gaucne). 

M. Laffcnt. — C'est une méthode ridicule 
que de ne pas terminer autrement la discus-
sion générale. ï\ous n'aurons fait que bavar-
der. 

...Sur une nouvelle intervention de iffl. Raoul 
Péret, président ue la Commission, la Cham-

Paris, 27 Décembre. 
La séance est ouverte, à 3 li. 30, sous la 

présidence do M. Antonin Dt.bost. 
M. Didiost prononce l'éloge funèbre de M. Mu-

Tat, sénateur de l'Ardéche. Il adresse les condo-
léances du Sénat a la famille du défunt. 

M. Gaudln ria Viilalno demande à interpeller le 
gouvernement sur la politique en Allemagne et 
on Russie. La date de cette interpellation cera 
fixée ultérieurement. 

Le Sénat adopté la proposition de loi de M. Si-
monet, tendant à faciliter les donations an profit 
des oeuvres d'assistance publique et privées et cel-
les ayant plus spécialement pour objet le déve-
loppement de la natalité et la protection do l'en-
fance. 

On vote uno loi concernant l'extension et l'amé-
nagement des villes. 

Le Sénat adopte la proposition de loi relative a 
l'application aux membres fie "enseignement mo-
bilisés des lois du'* août 1014 ajt du 4 août 1517: 
uno proposition de loi concernant la désertion et 
l'insoumission des armées rl« i-erro-. une proposi-
tion do loi tendant à modifier plusieurs disposi-
tions légales relatives- au mariage. 

Lo Sénat s'ajourne ensuite à demain, à 5 heures. 
La séance est levée à 5 heures 25. 

w/sm 
A la Commission de l'Armée 

Paris, 27 Décembre. 
L'Echo de Paris,affirme que la Commission 

de l'armée a l'intention de saisir à nouveau 
la Chambre do la question des sursis. 

Cette Commission aurait constaté que l'ad-
ministration, non seulement refusa formelle-
ment tous sursis en instance, mais retire 
ceux précédemment accordés. 

Selon le Matin au contraire, la questidn ne 
sera pas posée. Le ministre de la reconstitu-
tion nationale la régla de façon satisfaisante, 
ayant fait savoir qu'il répondrait favorable-
ment à tôutes los demandes de sursis, justi-
fiées par d'impérieux motifs d'ordre indus-
triel, commercial et économique. 

Le Retour de la Flotte américains 
New-York. 27 Décembre. 

New-York a fait tous ses préparatifs pour 
recevoir dignement la flotte américaine re-
venant des eaux européennes. Malgré des 
tempêtes terribles, 10 dreadnoughts sont ar-
rivés hier après-midi à l'entrée de la rade de 
New-York, .avec 12 heures d'avance sur le ta-
bleau de marche. 

Le programme de la réception de la flotte 
de la victoire comprend entre autres une re-
vue par le secrétaire d'Etat, M. Daniels, et 
une grande parade dans les principales artè-
res de New-York par des détachements de fu-
siliers marins. 

L'ex-Kaiser a-t-il été assassiné ? 
Paris, 27 Décembre. 

Le Pclit Journal signale le bruit qui cou-
rut hier de l'assassinat de l'ex-kaiscr et re-
marque qu'aucune espèce de .confirmation 
de cette rumeur ne parvint jusqu'à pré-
sent. 

Il ajoute comme commentaire : 
Si l'événement se réalisait, il ne surpren-

drait personne, mais il ne faut pas oublier 
que déjà de mensongères dépêches avaient 
annoncé l'assassinat de l'ex-kronprinz. 

Â la Ligue des Droits de l'Homme 
Paris, 27 Décembre. 

Le Congrès de la Ligue française des Droits 
de l'Homme et du Citoyen s'est ouvert ce 
matin à la salle des Sociétés Savantes. De 
très nombreux délégués étaient venus de tous les points de la France. M. Alfred Westphal, 
trésorier général, a lu le rapport financier 
qui constate qu'en raison de l'insuffisance du 
taux des cotisations il faut augmenter le taux 
de la cotisation qui serait doublé et porté à 
6 fr. par an. Cette motion a été adoptée. 

Une vive discussion a suivi ce vote dont le 
Tésultat fut contesté et il fut décidé qu'au 
cours - de la séance de l'après-midi la ques-
tion serait remise aux voix et que le vote 
aurait lieu par mandats et non par délé-
gués. 

La Reprise aies torses de OMux 
Parle; 27 Décembre. 

Le Conseil consultatif des i "mrses, qui s'est 
réuni ce malin, s'est pronpnc-., à l'unanimité, 
pour la reprise des courses, même cet hiver 
si possible et pour le fonctionnement du 
pari mutuel avec la réouverture. 

Il s'est prononcé également, a. l'unanimité, 
contre les réglementations des mises et con-
tre toute augmentation de prélèvement, de 
plus de 2 % sur le pari mutuel. 

Les complices ds Toqué 
Paris, 27 Décembre. 

Le Matin dresse le bilan sommaire des cri-
mes imputés au policier Thomas, complice 
de l'administrateur Toqué. 

Sur la dénonciation de Thomas et de sa 
maîtresse, la femme Verlan, un capitaine, 
un caporal, trois.soldats français et neuf ci-
vils furent exécutés à L-aon. 700 personnes 
furent condamnées à la prison ou aux tra-
vaux forcés et plusieurs à perpétuité. 

L'enquête a amené encore l'arrestation 
avec inculpation d'intelligence avec l'ennemi, 
du photographe ambulant Marguet, commen-
sal et associé de toutes les entreprises de To-
qué. / 

elle reste liasse dans lo Centre. l'Est et le Sud. A 
7 heures du matin, eUe était de 3" .1 Llmoffos, 
2° à Boifort 1" à Lyon, Toulouse, 0° à Paris. 
2° à Marseille, 5° à Calais. Arcaclion, C à Nantes, 
11» à Brest. Kn France, les pluies do l'Ouest vont 
s'étendre k nos régions du CeaUw et do l'Est ; 
elles seront .iccompaftnées d'un relèvement de la 
température, Le terni» va rester r.uaseux, bru-
ineux et un peu froid dans le Sud-Est 

1 . 

Le Mauvais Temps 
Une montagne qui glisse 

Dijon, 27 Décembre. 
Par suite de pluies continuelles, la mon-

tagne de Mouron, située près do Planot, a 
glissé ravageant tout sur son parcours. Le 
chemin de Melin est coupé par plus de cinq 
cents mètres cubes de terre et le village est 
privé de communications. 

Le Rhône déborde en Vauciuse 
Mondragon. 27 Décembre. 

Grossi par des affluents supérieurs, notam-
ment !a Saône, le Rhône a débordé. L'inon-
ttatfon s'étend jusqu'aux abords de là com-
mune. 

Tea Rooni, Glascs. «S bis. allées de Meiihan 

Bulletin météorologique 
La dépression signalée au large des Iles-Britan-

niques a envahi le nord-ouest de l'Europe. Son 
centre passe ce matin au nord de Shetland : on 
nota 736 "/" a Lermiez. Des pressions supérieures 
à 770 couvrent encore l'Espagne, le centre et 
l'est de la France. Le vent est fort entre S. et O. 
Sur nos côtes de la Manche et de l'Océan, entre 
N. et O., dans lo golfe du Lion. Les pluies ont 
repris sur l'ouest de l'Europe, en France on a 
recueilli 10 ■/" d'eau- a Limoges, 4 à Brest et à 
Lorient, f à Nantes ot h Biarritz Ce matin le 
temps est couvert ou pluvieux dans'lo Nord-Ouest, 
nuageux, brumeux dans les autres régions. La 
température a monté dans l'ouest de la France, 

Marseille et ïa Guerre 
ïlovi au clisiay d'hoHSSiîr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Marins Graille, soldat au 131" d'ar-
tillerie lourde, tué à l'ennemi lo 11 octobre 
1913, E\ l'âge de 24 ans. 

Lo Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du regretté défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de <SCKS J>ravos 
Mercredi, à S heures et s h. 30. ont eu lieu, &' 

l'hôpital de la Refis (Malpassé). lés olKéqucs des 
soldats IDiop Daoud, du 22' colonial et Ferez An-
toine, de la 15' section des C. O.' A., morts pour la 
France de maladies contractées au front 

Les ptauets en .armes ont rentkt les honneuTs dus 
à ces braves. La Pitié Suprême était représentée 
et les chars funèbres ornés du dTapeau tTicolora 
portaient la couronne que cette couvre offre a tous 
les soldats et marins morts pour la. patrie dans les 
hôpitaux de Marseille. 

Pou? les laatilés et aveœgles 
«îe la gaerre 

M. le commodore F. Travers, commandant 
la base navale anglaise à Marseille, nous com-
munique la S0 liste suivante des souscriptions 
ott'U à reçues en faveur des mutilés et aveu-
gles de la guerre : 

MM. Watson et Parker, 500 fr.: G. Drowne. 500 fr.; 
L. Estrine. £00 fr.: H G.. 300 fr.; P. Salmon, 
200 fr.; P. Bonnaud, 500 fr.; Chantiers de Pro-
vence, 000 fr.; Société Générale de Remorquage, 
30O fr.; M. Bocognano, 170 fr.; Saclété Docks et 
Dâtiôts, 200 fr.; M. V. Graham, 50 fr.: L. Lami. 
20 'fr.- SoIcndid'HOtel. 100 fr.; 8, A. IL. 100 fr.; 
M. Beadte, 100 fr.: L'A. H. G., 200 fr.; M. Frais-
sinet, 100 fr.; Bazin et Arkless. 200 fr.; Transbor-
dement Maritime, 200 fr.: Félicien et Honorine. 
7 fr ; Vonture, 100 fr.; Bc-cié<é Marseillaise des 
HouiUes et Agglomérés, , 100 fr.; M. Cotrinean, 
100 fr. 

Total : 5.347 fr. : total de la 1" liste : 
3.090 fr. Total général . 8.437 fr. 

A l'Etoile SoHge 
Demain aura lieu au siège de la société. 8, cours 

du Chanitre, la réception des démobilisés nouveaux 
membres ainsi qu'imo causerie par M. Henry Fa-
bre II est rapjielé aux démobilisés qu'ils, sont ad-
mis dans l'association 5 titre de membres actifs 
et qu'il est do leur intérêt de se grouper. 
les orphelins de îa guerre 

m eamp de "Villeneuve 
La matinée récréative organisée hier par M. le 

colonel et MM. les officiers die ia base angiaise 
détachés au camp de Villeneuve comptera parmi 
les plus beaux souvenirs de nos petits orphelins 
du château de la Pomme. Officiers et soldats riva-
lisèrent d'entrain et d'ingéniosité pour distraire les 
chers petits qui ne leur ménagèrent, pas leurs bra-
vos, leurs rires joyeux et leur affectueuse recon-
naissance. 

La fête débuta par une amusante séance de Srtt-
gnol,..--niv:.e (Tune pantomime équestre qui déchaî-
na le fou rire et Ifs acclamations enthousiastes *es 
enfants. Puis, snr de magnifiques chevaux parés de 
rubans tricolores, on hissa par deux ou trois les 
chers petits soutenus par un, cavalier et on leur fit 
fa're le 1our du camp. Le c-poctacle était vraiment 
charmant et touchant à la fois, officiers et soldats 
ayant pour leurs petits protégés des attentions 
maternelles. Le goûter fut copieux, varie, exquis 
et chacun eut des jouets et de cliav-'les poignées de 
mains Avant do se sénarer, les enfants chamtéreni 
l'hymne anglais et. à la demand,? du colonel, a 
Marseillaise, qui fut reprise on cbceitr, au refrain, 
par toute l'assistance. 

Allocations italiennes 
Le payement des allocations italiennes 

pour la période du 6 décemhre et 2 janvier 
1919, aura lieu à la rue d'Alger, "2, a partir 
du 30 courant, de 9 heures à rnad.i et de 
1 à 3 heures. 

Les bureaux seront fermés le jour du 1" janvier. 
Les familles qui devraient encaisser co jour pour-
ront le faire tous les jours du payement, c est-a-
di-i-e lundi, mardi, jeudi, vendredi et samedi. 

Pour ceux qui encaissaient h la rue d Alger.; 
lundi 30 décembre, du n' 1 â 600; mardi 31 de 601 
il 1.200; jeudi 2, de 1.E01 à 3.400; vendredi 3, de 
2.201 à 3.000. . , _ , . 

Pour ceux qui encaissaient a la rue truerm, 
lundi 30 décembre, diu n" i à 600 ; mardi 31, 
de 601 à 1 200; jeudi 2, de 1.S01 à 2.400; vendredi J, 
de 2.401 à 3.O0O. 

Pour ceux qui encaissaient à la rue Sainte-Pau-
line • lundi 30 décembre, du n* 1 i 600; mardi 31, 
dp 001 à 1 200 ; jeudi 2 janvier, de 1.801 à 2.400 ; 
Tendredi 3, de 2 401 4 3.000. 

Pour ceux qui encaissaient à la rue du Trésor, 
samedi 4 janvier. 

Les retardataire seront payas samedi 4 janvier. 
Les familles intéressés sont priées de se 

tenir aux indications sus-indiquées. 
Conférence sur le peuple serbe 

En l'honneur de l'arrivée à Paris d>u prince ré-
gent de Serbie, la Société de Géographie donnera 
une intéressants conférence publique demain, à 
5 heures, à la Faculté des Sciences. EUe sera faite 
par M. N. Voulitch, professeur à l'Université de 
Belgrade sur >■ Le peuple cerbe et la grande Ser-
bie ou Yougoslavie » avec de nombreuses projec-
tions lumineuses. Ce sera l'excellente occasion d'une 
manifestation des sympathies franco-serbes à la: 
suite de la victoire commune. 

La Noël à îa Bastide des blessés 
Une délégation des hôpitaux do Marseille et 

d'Allauch. des armées américaine, anglaise, rta-
lienne'èt serbe, en tout 1S8 blessés, ont fété la Noël 
a la Bastide des Excursionnistes Marseillais. Le 
matin, cérémonie- à l'église de la Bourdonnière, au 
cours de laqueUe on a entendu MUe Gras dans 
Vent. d'Ousi, le Noël de la pastorale Maurel; M. 
Saiglc, violon-solo des Concerts de Monte-Carlo, 
puis la phalange des tambourinaires, conduite par 
le virtuose Boeuf, maîire de Massette. Un menu 
succulent suivi des treize desserts a été servi sur 
la terrasse, il y a eu de la pompe pour tous, et 
le yln cuit manquant a été remplacé par la clai-
rette du clos Lignon Le soleil, qui avait boudé pen-
dant une partie du repas, a illuminé la lin du ban-

quet, ainsi que le concert, l'arbre de Noël et la 
farandole qui ont suivi. 

IK?S quarante damas du Comité ont égayé de leur 
pre&anco co Noël de la victoire, et chacun s'est 
plu à. louer l'admirable dévouement, dont elles ont 
fait preuvo en préparant et en servant pendant trois 
ans environ 5.500 repas à nos blessés. ÏM Bastide 
rostora ouvnrio jtisqu'i Pâques. Demain, journée 
du French Home,-elle recevra une grande quantité 
de soldats américains. 

Noïules Marseillaises 

La Cie des Docks 
Malgré les protestations et les avis défavo-

rables des autorités locales, la Compagnie des 
Docks et Entrepôts a fini par obtenir de l'Etat 
une majoration de <jt % du tarif d'âvant-
guerro. Il y a tant de gens influents qui ser-
vent, en catimini, les intérêts des grandes 
Compagnies I Les ministres sont l'objet de 
tant de sollicitations ! 

Enfin, la Compagnie, disons-nous, a obtenu 
de majorer considérablement ses tarifs, sous 
le prétexte que ses agents réclamaient une in-
demnité de vie chère de plus en plus impor-
tante. Or, dans Tordre du jour qui vient d'être 
voté par ce3 agents, il est dit que la somme 
résultant de cette majoration a servi surtout à 
augmenter le taux de l'intérêt aux actionnai-
res de cette Compagnie, alors qu'elle aurait 
dû être affectée à l'amélioration des salaires 
du personnel. 

Cela ne nous étonne nullement. C'est tou-
jours la même chose. 

Mais que font donc nos députes, qui lais-
sent faire sans jamais protester ? Ils s'en 
f...ichent, Tant pis pour « ces bonnes poires » 
de consommateurs et contribuables incapa-
bles, il faut bien le dire, do comprendre et de 
défendre leurs propres et légitimes intérêts ! 

. — 

La' Température 
Ciel beau, luer, à Marseiiic. Lo thermomètre 

marquait 0* à 7 heures du matin, + C'5 i 1 heure 
do l'après-midi et + 2"1 à 7 Retires du soir. Maxi-
mum, + 6*8; minimum — 1"0. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 764 ■/" 5, 
763 -/* 7 et 762 »>/" 9. Un vent faillie du Nord et 
Nord-Ouest a régné pendant toute la journée. 

Nous apprenons que le gouvernement bri-
tannique vient de désigner pour le représen-
ter dans notre ville, en remplacement de M. 
Gurney, nommé à Hambourg, M; le consul 
général Vicars, précédemment à Lyon. 

Nous saluons l'arrivée parmi nous de l'émi-
nent représentant de S. M. britannique et 
lui adressons nos meilleurs souhaits de cor-
diale bienvenue. _ 

Pour los libérien publiques. — Nous rappelons 
que- c'est demain qu'aura lieu une grande réunion 
organisée par ie Comité de Vigilance du Parti 
socialiste, au bar Auzas, 11, place d'Aix (salle du 
1er étage) pour réclamer le rétablissement des li-
bertés publiques. 

Orateurs inscrits : les citoyens D.-A. Duverger, 
conselUer génral; MoTueci, ancien adjoint au 
maire; Henri Tasso, conseiller d'arrondissement, et 
Marquet, conseiller municipal de Bordeaux. 

Appel est fait à tous les socialistes. La carte 
du Parti ou la lettre d'invitation seront exigibles. 

Nous avons reçu de M. Aoust. à Berre, une 
somme de )0 fr., représentant son deuxième ver-
sement en faveur de l'orphelinat laïque des Bou-
ches-diu-IlhCne. ^ 

Consoil do guerre. — Dans son audience d'hier, 
le deuxième Conseil de guerre a condamné à 2 ans 
de travaux publics le canonnie>r L... P..., du 118* 
d'artillerie lourde, et à 5 ans de la même peine, le 
soldat lî... D..., du 15" groupe spécial. Ils avaient 
prétendu avoir trouvé dans la rue des papiers 
d'identité au moyen desquels, en réalité, ils ont 
cherché a justifier leur situation Illégale de dé-
sorleurs. 

M. Charles Spiess, commissaire de police de 
1" classe, qui était affecté à l'important service des 
essences, a la préfecture, vient d'être mis a la 
disposition de M. Marlngcr, haut commissaire du 
gouvernement à Strasbourg. 

Tout en regrettant le départ de cet aimable fonc-
Monnnfrc dont le tact et la courtoisie furent si 
unanimement appréciés, nous ne saurions manquer 
de lui adresser nos bien vives félicitations pour cet 
avancement mérité qui lui permettra de renouer 
aveo ceux qui furent des concitoyens. M. Spiess 
est, en effet, d'origine alsacienne et il était, dés 
lors, tout désigné pour remplir lo poste de con-
fiance auquel l'appelle le gouvernement de la Ré-
publique. 

Paur l'Orphelinat, laïque dos Bouchec-du-Rhôno. 
— Le Comité d'initiative vient de recevoir les 
souscriptions suivantes : municipalité de Malle-
mort, 50 ir.; municipalité de Verucgucs, 25 fr. ; les 
employés de tous grades de la manufacture de 
tabacs do Marseille, 132 fr. SO; le syndicat des 
temporaires do la manufacture de tabacs de Mar-
seille, 60 fr. ; rente (emprunt 1017), achetée par 
l'école do garçons d'Endoume, au profit do l'orphe-
linat, laïque des Bouches-du-Hiiûne, 4 fr. 

Faoulté libre do Droit de Marseille. — Le regis-
tre des inscriptions sera ouvert du 3 au 15 jan-
vier prochain. La rentrée est fixée au lundi 6 du 
même mois. 

Le 3" Conseil de puerre de la 15» région 
est prêt à fonctionner. La première audience 
aura lieu vraisemblablement dans les pre-
miers jours de janvier prochain. Lo local du 
bas-fort Saint-Nicolas étant occupé tous les 
jours par les 1" et 2= Conseils de guerre il 
est possible que le 3° Conseil tienno ses as-
sises dans une dépendance du Tribunal ci-
vil. 

FOCH Fre«. Ch. Dentistes ; 8. place St-Ferréol 

E!at civil. — L'état civil a enregistré les 25, 20 
et 27 décembre 4S. naissances, dont 12 illégitimes, 
et 1C0 décès. 

Après environ 4 ans de captivité, un poilu ita-
lien regagnait sa ville natale. S'étant présenté à 
son consulat, il reçut une feuille de route et lï 
somme de 5 francs, mais en arrivant a la fron-
tière, ordre lui fut intimé do passer par Ambé-
rieu. Ainsi, 11 débarqua avant-hier dans notre 
ville. Sans sou qui vaille en poche, ni bon do 
pain, il se décida à frapper a la porle du bureau 
municipal du boulevard Dugommier. Le personnel, 
ne pouvant enfreindre les règlements, eut cepen-
dant un beau geste qu'il convient de féliciter : 
chacun y alla de sa petite obole et notre poilu, 
pouvant dès lors se ravitailler, put reprendre sa 
randonnée pour rejoindre les siens. 

Etabliaeerncnis consignés. — Par arrêté du gé-
néral commandant la 15' région, les bars situés 
place Daviel, 2, et rue Poids-cie-la-Farine, 11, ont 
été fermés. • 

Lo danger des arme-s à feu. — En ravau-
dant, avant-hier matin, le petit Pierre Es-
tienne, 4 ans, demeurant impasse Bonïiar-
del, 6, trouva, dans un tiroir, un revplver 
avec lequel il se mit à jouer. Son frère 
Louis, 12 ans, s'app-rochant pour lui enlever 
l'arme dangereuse, le petit Pierre pressa la 
détente, et Louis, atteint d'une balle au bas-
ventre, s'affaissa en poussant des cris de 

douleur. Le blessé a été conduit, dans un: 
état grave à la Conception^ 

Mort da froid. — Avant-hier matin, campagne 
des Ormes, à Sainte-Marthe, on découvrait le ca-
davre du laitier Musso Francisco, 50 ans, au ser-
vice (la Al. Merlin, tjxivojso Vieille-Tour, à Saint-
Joseph. Lo malheureux avait succombé à une con-
gestion provoquée par le froid. Le corps a été 
transporté au dépositaire do Saint-Pierre. 

Lesi rafios. — Une rafle a été effectuée dans le» 
quartiers du centre, notamment à Saint-Martin. 
Un assez grand nombre d'individus suspects ont 
été appréhendes, dont une vingtaine -ont été main-
tenus à la disposition des autorités compétentes, 
parmi lesquels un individu déserteur depus deux-
ans et demi. 

L!?, "'"'■"laUor.c. — Le service de la Sûreté ih 
arrêté hier lo nommé Blllon Louis, 37 ans, de la ' 
IS* soctton des 0, O. A., demeurant rue Natio-
nale, 0,^ a la suite d'uno perquisition opérée à! 
son domicile. Cette opération avait fait découvrir 
(.es draps de lit et des pièces de drap provenant 
do vols commis au préjudice de Formée. Blllon « 
été écroué. 

Los yol3. — Au cours de l'autre nuit, par effrac-
tion, des malandrins ont pénétré dans le magasin 
do M. Victor Serre, parfumeur, rue d'Aubagne, 64. 
et s y sont emparés pour environ 6.000 francs de 
marchandises. 
vil Dans le courant de Faprôs-midi d'hier, en-

tre 3 et b heures, des malfaiteurs inconnus se sont 
Introduits dans les appartements d'une jeune 
mousmô dénommée Baba Ilatsayo, 40, rue de la 
Darse, an .V étage, et lut ont emporté une somme 
de 2.000 francs qui était renfermée dans un coffre^ 
do Jaque. Une enquête est ouverte. i 

Autour de Marseille 
AUEAGME. — Obsèques. - Avant-Mer ma* 

tin à 8 heures, c-nt eu -ll<»u, au milieu d'une aî-
fiuence considérable de parents e-t d'amis les on-
seques de notre ami M. Maurin Ferdinand, con-
seiller o arron-aiissement. Nous avons remarqué 
la présence do M. Lafond, maire, des adjoints, con-
seillers municipaux et fonctionnaires de notre 
ville. Deux dtscoues ont étô prononcés au cime-
tière au nom du Syndicat agricole de Beaudi-
nard c* au nom du Consoil d'arrondissement. 
Nous présentons de nouveau à sa famille nos 
condoléances émues. 

Idéal-Cinéma. — Aujourd'hui en soirée et de-
main en matinée et soirée, brillantes représentar 
tions, Les Misérables, 3" épisode. wvu«» 

La MAISON BAZE, cours St-Louis a l'hofi-
neur d'informer la clientèle qu'à l'occasiok 
du Nouvel An, les Magasins resteront ou-
verts toute la journée de dimanche, 29 coucant. 

—a^g»-

COURRIER MARITIME 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 12 nar 
vires, parmi lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Vaaïhaven, de 
Newport, avec 3.8O0 tonnes divers; Vlspahan des 
Messageries Maritimes, de Philippe-ville 'aveu 
123 tonnes divers; le vapeur anglais Philinshaiicl 
de Duato, avec 2.S68 tonnes amandes de palme- le 
vapeur anglais rtelillio, do Barry, avec 3 456 ton-
nes charbon; le vapeur mgl*is&t»v,uc-Cïty, de 
Dakar, avec. 4.503 tonnes cuir, ar'SrWdcs, farines-
le P,l$!:ra. Compagnie Transatlantique do Tunis ot 
Bizcrte, avec 724 passagers et 703 tonnes mét.iu&, 
peaux, fruits, huiles, divers; le Moulomja, rX 
pagn-.e Mixte, de Nice, avec 229 tonnes vin et prï-
meiirs. ' 

Au départ : le vapeur espagnol fndio. pour r>ar-
nc^Ayres3 vape113' brésllien Belmonte, pour Bue-> 

Tilat de la mer. Agitée partout en Méditerr*. née. 

Recherche de Disparus 
Hi^vv-».îîms-Mt M' L?uis Arnaud, 5, rue Montévl-
deo. Marseule, seraient reconnaissants aux pri-
sonniers do guerre rapatriés d'Allemagne oui 
pourraient leur donner des renseignements sur 
leurs neveux. Valentin Louis, 3- régiment d'infan-
terie, 3a compagnie, matricule 6181 disparu la 
14 août 1014, 4 Hau.t<le-la-Crolx, et VaîeSln An! 
toiqc sou-s-lieutena-nt au l4o régiment d'infante-
rie. 8o compagnie, disparu lo 8 <-epternbre 1015 A 
La Ilarazée (Marne). f 

•vw Prière aux prisonniers rapatriés d'AUemiT 
gno qui pourraient douner des nouvelles ou re'rJ-
seignements sur Bonnaud Fernand, 21" géni-» se (S 
tlon des projecteurs 106, secteur 102 numéro matr'-
cule 553, disparu le 15 juillet I9is, à KeuUl'v 

cSJ-
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nûnCèr a M- BOnnaU<1' à lX°SneS <B0"-
■ '— ■«$»■— — . 

Paru socialiste S. F. 1. o. (Il- section). _ Lundi, 
a 7 heures du toir, assemblée générale de fin d'à-I! 
née, au siège : adhésions, caftes 1919 rawûvelle. 
ment du bureau. 

vw Le bureau;, réuni hors séance, proteste con-
tre certaines réunions préméditées qui avaient été 
îfxecs dans le no canton, réunions qui avaient 
pour but la création de magasins de vente à be"-.-o 
capitaliste, tentées par certains citoyens n'habi-
tant pas la commune, au détriment des organisa-
teurs a base prolétarienne qui fonotiannent depuis 
des années, a la satisfaction de tous leurs adhé-
rents. En conséquence, le bureau de la section s» 
déclare en dehors de toute combinaison. — Pour 
et par mandat, le secrétaire : M. Bcrtaqna-

Fédération des Comités d'intérêts de quartier _ 
Demain, à 9 heures 30, réunion, mensuelle des dé-
légués au Bar -Blanc, 11 a, boulevard Dugom-mier. 

Harmonie de la Belle-dc-llai. — Ce soir ày 
8 h. so, répétition générale, Bar-Tabacs AoeèlmeiJ 
rue Loubon, 143. Les membres honoraires sont in-V 
vités a y assister. 

La Famille. — Ce soir, réunion générale à 
7 heures. Demain, départ de Mazargues, à 9 heu-
res, pour les Baumettes et la calanque de Sormion 
Détails au siège. 

Touristes Marseillais. _ Demain, en matinée. 
8° du grand succès Allo l chéri, revue locale da 
Mme Adibert-Dcydler. Mise en scène et danses ré-
glées par M. Paul Audibert 

Groupe tii Dieu, ni Maître. — Réunion demain, 
a 10 heures du matin : renouvellement du bureau, 
présence indispensable, au Bar IBanc 9 boule-
vard Dugommier. 

Excursionnistes Marseillais. — Réunion demain 
dimanche, a, l'Estaque-Plago, a 8 heur*, pour Nio. 
*À aux Caînoins, à 9 h. 15, pour l'abri supérieur 
de Passe-Temps ;,,a Mazargues, à 8 heures, pour 
le fortin ruiné du Cap Morgiou. 

Le Gaulois social. — Réunion demain, à 11 heu-
res du matin, Café do la Tonnelle, à Saint-Jérô-mo. 

bynaicat indépendant des patrons coiffeurs — 
Le Conseil d'administration rappelle à MM. les ou-
viers que le placement est gratuit et mie des \ 
compliments du premier ds l'an sont à lenr disoo- i 
sillon au siège du Comité, .allées des Capucines "69. 1 

Simatcal des ouvrières d'industries du vêtement. 
— Demain soir., à 3 heures, salie 19, Eours» du 
Travail, réunion corporative pour les syndiqués 
et non syndiqués : salaires ot rappel. inscriTilion 
aux cours proiession-ne'e de cou?» et d'as=emh!a<"-e 

Travailleurs du Spectacle. _ Réunion demain" à, 
la. Bourse du Travail, à 9 h. 30 du matin. 

hcole Marseillaise Louts\Marin. — Demain di-
manche, à s heures, éducation physique au Phare, 
vendredi, 3 janvier, cours de gymnastique, au 
siège. Les Inscriptions sont reçues tous les jours 
16. rue Barthélémy. 

Officiers mécaniciens brevetés de la marin*, mar-
chande. _ Assemblée trénérulé, demain, à 9 n»n-.-<: 
du matin. Rrasserie Colbert. 

Simdicat. des Ouvriers et Employés de Tramwiut. 
— Conseil d'administration du Syndicat (anc'en'' 
ce soir, à 7 h., Bourse du Travail. — Le s©-ré-
taire. r.adtlhe. ' 

Terrassiers-mineurs. — Réunion des travailleurs 
de la terrasse demain dàmanehe, h lo h. 30 du 
matin, salle 20. au 5' étage. Ordre du Jour • lîor-
derêau des salaires : vie chère ; époque transi-
toire, chômage ; grands travaux en perspective. 
La présence de tous les terrass1eTs-mtaeurs-puisa-
tiers-boiseurs, etc. est indispensable. 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Décembre 
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TROISIEME PARTIE 

Tl écrivit le premier sbir à la marquise de 
Ciiangis une tongue lettre débordante de 
joie, d'enthousiasme, ne manquant pas de 
célébrer, comme il convenait, l'inépuisable 
ot intignifiqùe générosité de son très opulent 

Puis ses pensées s'oriomlérent vers les ter-
re.? lointaines où Finot devait être en ce 
moment. 

Ah ! s'il avait pu savoir où se trouvait a 
ecjje heure l'habile et ingénieux artisan de 
lait son bonheur, il lui aurait écrit, à lui 
:i;'ssi, pour lui affirmer son inaltérable re-
cor&arssance, son .dévouement. 

l.e malandrin devenait' sentimental au 
c :-mact dos honnêtes gens. 

Ma;.!, depuis huit jours, l'ex-débitant de 
*)•: !•:>•• Sm'hl-Kocii ne donnait plus de ses 
nouvaHès. Or, Cosmétique craignait de le 

n-.'t:ro:luctlon autorisée seulement poul les Jour-
n'a'uit ayant traité avec 1* Société ctej Sens de 
Letlres. 

compromettre, en lui adressant une lettre 
qui risquerait de tomber au rebut ou entre 
des mains dangereuses. 

Il évoquait ù. nouveau cette éventualité au 
moment même où, le lendemain, jl réinté-
grait, en compagnie du comte de Ctairvillc, 
Le somptueux hôtel du boulevard qu'ils ha-
bitaient tous deux. 

—- Mon cher Paul, fit le comte, nous allons 
recevoir tout à l'heure des visites du plus 
haut mtérêt pour votre avenir. 

« Passez dans le petit salon attenant à 
ma chambre, je vais vous y rejoindre dans 
un instant ». 

Toujours empressé à déférer aux désirs 
de l'oncle richissime, le jeune homme se re-
tira dans la pièce indiquée, y feuilleta quel-
ques illustrés récents. Pendant co temps, 
M. de Clairville introduisait un vieillard 
dans sa chambre à coucher et lui disait : 

— Mettez-vous à l'aise, cher monsieur, le 
mometut venu on vous appellera. 

L'inconnu, dont le visage était en partie 
caché par un feutre à larges bords, s'assit 
sans répondre. 

Le comte le quitta, pour se rendre dans 
le petit salon, où bientôt arrivèrent plu-
sieurs visiteurs. 

M. de Clairville présenta les arrivants à 
son neveu. 

— Me Galfior, mon nôliaire ; M. Pardieu, 
un vieil ami ; et enfin M. ABesis, un autre 
amij acheva-t-il en désignant le personnage 

élégant qui résidait au Palais-Hôtel des 
Champs-Elysées. 

Tous s'assirent sur un geste engageant 
du Brésilien. M. Alexis près de la fenêtre, 
le notaire près de l'issue accédant à la cham-
bre à coucher ; M. Pardieu contre la porte 
du salon donnant sur le largo couloir de 
l'hôtel. 

L'oncle et ie neveu demeuraient au centre 
de la pièce. 

Le faux Paul de Clairville, sans remar-
quer ces dispositions particulières, s'intri-
gua néanmoins du nombre et de l'aspect 
plutôt grave des visiteurs. 

■— Est-ce un conseil de famille ? plaisan-
ta-t-il, en s'efforçant de dissimuler sa curio-
sité. 

— Justement, répartit M. de Clairville. 
Un conseil réuni à votre seule intention, 
mon cher Paul. 

(t Me Galtier, en sa qualité d'officier mi-
nistériel, va vous instruire du but Je cette 
réunion toute spéciale. 

— Monsieur, commença fout de suite le 
notaire, en s'adressant au jeune homme, 
vous avez étô présenté, il y a deux mois en-
viron, à Mme la marquise de Changis, par 
un nommé Finot, ex-débitant d« vin, rue 
Saint-Roch, aujourd'hui disparu. 

— C'est exact, répondit le pseudo-fils de 
la marquise. 

— Vous avez é(é accueilli dans Ja famille 
de celte grande dame comme le fils orphe- ] 

lin de M. Jean de Clairville, mort tragique-
ment, il y a quinze ans. 

<c Tout récemment, M. Raoul de Clairville, 
revenant du Brésil, après trente ans d'ab-
sence, a cru retrouver en vous son neveu ; 
c'est-à-dire le fils de son regretté frère. 

— Parfaitement, affirma le jeune homme 
devenant anxieux peu à peu. 

— Cependant, poursuivi M" Galtier, jus-
qu'ici vous n'avez pu fournir aucune preuve 
irréfutable de votre identité. Or, ces preu-
ves nous sont indispensables pour établir, 
d'accord avec M. de "Clairville, la situation 
de fortune dont il voudrait vous faire béné-
ficier. 

— Monsieur, vous avez dù, je pense, re-
cevoir à cet égard tous les renseignements 
et toutes les affirmations de ce M. Finot qui 
m'a élevé. Mieux c,'i.ve personne, ayant été 
mêlé à d'anciens et dramatiques événements 
familiaux, cet excellent homme connaissait 
mon identité et pouvait l'affirmer. 

— Ou du moins y faire croire. Il est avéré 
que Finot fut toujours un maître chanteur, 
un escroc ; si même ses méfaits ne sont pas 
plus graves. 

« Ses affirmations sont trop sujettes h 
caution pour nous offrir des garanties suffi-
santes. Nous aurions désiré d'autres preu-
ves. 

— N'ai-je point montré à mon oncle la 
lettre qu'il écrivit jadis, touchant ma per-
sonne, à un pauvre brave homme qui me 
portait intérêt ?. 

I 
« Malheureusement, il test mort aujour-

d'hui. 
— Vous voulez parler de Darlois ? inter-

vint M. Pardieu. 
— Oui, monsieur. 
— Eh bien, il est prouvé que la lettre en 

question a été voiée à ce M. Dartois, le jour 
où il fut assassiné rue du Marchê-Saint-Ho-
noré. 

— Volée ? s'exclama le faux Paul de Clair-
ville, essayant de payer d'audace. 

— Oui, volée ! 
— Mais alors, comment serait-elle venue 

en la possession de M. Finot ? 
— Tout simplement parce que cette ca-' 

naiile fut le complice des deux assassins de 
la rue du Marché-Samt-Honoré. 

— Est-ce possible '? 
. Et saisi d'une angoisse soudaine Cosmé-
tique se leva, les ttaits contractés, palissant 
légèrement. 

— C'est presque certain riposta Pardieu. 
Les assassins étaient deux, des jeunes gens 
de votre âge, à peu près. L'un surnommé 
l'Haricot, est mort de faim dans la cave de 
Finot, où son cadavre fut découvert récem-
ment. L'autre a pu, jusqu'à présent, échap-
per aux recherches de la justice mais il 
est connu maintenant. 

A ces derniers mots, la pseudo-Paul de 
Clairville devint livide, ses mains agitées 
de tremblements nerveux se crispèrent. Il 
se laissa retomber lourdement sur son siè-
ge, le front moite de sueur,. 

— Est-ce un interrogatoire ? balbutia-t-il, 
profondément troublé, en se tournant vers 
son oncle. 
_ — Peut-être ? fit-il d'un ton glacial. Il 
importe que vous nous répondiez en toute • 
sincérité. D'ailleurs, nous allons abréger et 
aller droit au but. 

— Je préfère cela mon oncle. 
-- Nous avons tous ici le pressentiment 

que vous n'êtes pas -Paul de Clairville, 
mais tout simplement un vulgaire impos-
teur,' un aventurier depuis longtemps stylé 
par l'ignoble Finot. 

— Pourquoi supposer cela ? 
— C'est la conséquence de mes observa-

tions, de vos réticences, ou .de vos absen-
ces de mémoire touchant les phases de votre 
enfance. 

« Voulezvous, si nos hypothèses sont jus- f 
tes, mériter notre clémence en nous avouant M 
votre supercherie, vos complicités avec Fi-
not ? 

— Je n'ai rien à avouer. Je crois ferme-
ment être Paul de Clairville comme mes 
souvenirs de jeunesse me l'affirment en dé-
pit de certaines lacunes bien excusables. 

Le personnage mystérieux du Palais-Hô-
tel prit la parole : 

— Ainsi vous n'avez rien à vous repro-
cher, depuis que vous avez quitté les culti-
vateurs du Poitou, où vous avait placé l'As-
sistance publique ? 

HENRI GERMAIN. , 
[la suite â demain.) 
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Nous rappelons qu'une manifestation orga-

nisée par l'Union des Sociétés de secours mu-
tuels aura lieu demain, a. 9 heures du matin, 
à Marseille, en vue -de rendre hommage à 
ceux qui sont morts pour la France. 

Cette cérémonie consistera à déposer une 
couronne au monument des allées de Meilhan 
ainsi qu'au cimetière Saint-Pierre. Le cor-
tège, avec drapeaux ot bannières, se formera 

la .maison de la Mutualité, rue François-
ifoisson, à Marseille. Y A la demande do l'Union, les Sociétés de 
Recours mutuels du département qui ira pour-
ront prendre part au cortège de Marseille, se 
proposent d'organiser une manifestation iden-
tique, le même jour et à la môme heure, dans 
les communes de leur siège social, afin d'unir 
dans une même pensée do souvenir et do re-
connaissance tous les membres de la grande 
famille mutualiste. 

Les adhésions à la manifestation conti-
nuent à. être reçues au secrétariat de la Mu-
tualité. - - • 

Le départ du cortège aura lieu à 9 heures 
très précises 

Los Sociétés se placeront suivant leur nu-
méro d'inscription. 

Voici les convocations que nous avons re-
•aues : 
JSoclclê de secours mutuels de Salnle-Marguenle. 
<- Tons les sociétaires sont invités à la manifesta-
tion mutualiste demain, i 8 il 30 du matin Se 
RTO-uner Maison da la Mutualité. Insignes do ri-

"aiaThcnaUsance n- 120. — nimanclie, rendez-vous, 
Maison de la Mutualité, à S h. 30. 

Décorés cl Médaillés français. — Rennion di-
manche, 4 8 heures 30 du matin, Maison de la 
Mutualité. 

ïssociâtion amicale des clercs d'huissiers. — Réu-
nion dimanche, à S Heures 30 du matin, Maison de 

' ■isheiation amicale des journalistes- Marseillais. 
»— Réunion dimanche, à 9 heures du matin, Mai-

son de ia MutuaUté. . 
J.a Fraternelle n- S7-!. — Dimanche a S n. 30 du 

matin, réunion Maison do la MutuaUté. Les insi-
gnes sont, do rigueur. 

/tssoctaîion des Vouagcurs et Représentants de 
commerce. — Réunion a. S heures 30, Maison de la 

>3nfjtualité. • 
ïsotàtion de la jeunesse de France. _- Rendez-

vafS il 8 heures 80, à la Maison do la Mutualité, 
i&lle 10 Les illicites costumées en Alsaciennes-Lor-
raines escorteront le drapeau de la société. 

Mutualité scolaire. — Rendez-vous a s n. '••>, mie 
'Audimat. En tête du cortégo immédiatement, après 
les mutilés. . , 

Union des Agents du P.-L.-M. — Reunion a 8 heu-
res Sfi, à la Maison do la Mutualité, aux cotés du 
drapeau. -— ., • ' 

lmUm de sauvetage dé la Méditerranée — Les 
sociétaires sont invités à assister à la maniffslation 
mutualiste. Rendez-vous à 8 h 30, Maison de la 
Mutualité Pont d'inrifrne obligatoire. . 

Les ovaire Martyres couronnés. — Rendez-vous 
a 8 heures 30, Maison do la Mutualité. 

Amitié et. constance. — Réunion a S heures 30, 
rue François-Moisson, Port de l'insigne. 

La Persévérance. — Les membres sont invités a 
la manifestation mutualiste; rendez-vous a 8 h. 30, 
ù la Mai3cn de la MutuaUté. 

Le Bon-Pasteur. — Réunion à S heures 30 devant 
l'IIOtel de la Mutualité 
^fàçiété de secours mutuels Ealr.l-Jean-Baptisie 

>i>*. — Tous les sociétaires sont priés de se trou-
vcjraesmain. à s heures et demie, à la Maison de 
la' Mutualité, ordre d'inscription n» 7, pour assis-
ter à la manifestation en l'honneur des morts pour 
la Patrie. 

Les Dfâpi ie ia Muoloî 
Tira grriyeBt îm noire ville 

Ou se rappelle que notre municipalité avait 
pris, ces temps derniers, la louable initiative 
de consacrer à la reconstruction de la ville 
d'Arras la majeure partie dos tonds recueillis 
on laveur des départements envahis, lit, pour 
compléter son geste généreux, Marseille» avait 
déAidé de devenir la marraine d'Arras. 

Tkès touchée de cette manifestation de soli-
darité nationale, l'édilité d'Arras, par rentre-
mise do son maire, adressa en retour u notre 
municipalité ses remerciements émus et eut, 
en même temps, l'excellente idée de déléguer 
parmi nous deux de ses éminents représen-
tants, MM. GriffitU et l'abbé Foulon. 

Ces deux distingués délègues de la ville 
martyre sont professeurs de philosophie. 
Arrivés hier dans notre ville et dans 1 après-
midi, à 5 heures, le Conseil municipal avait 
le grand honneur de les recevoir a 1 note! de 
ville Aux souhaits de bienvenue qui leur furent 
adressés par M. le maire Eugène Pierre, M. 
tiriffith, président de la Chambre de Com-
merce et conseiller municipal d'Arras, ré-
pondit au nom do tous ses collègues, en ter-
mes éloquents et, en souvenir de sa visite, a 
remit à notre municipalité, une plaquette .de 
bronz" très admirée, dont l'auteur, ancien 
prix dè Rome, est originaire d'Arras. A son 
tour M le maire offrit aux deux distingues 
édiles, un exemplaire de l'intéressant ,voiume 
de MM. Marins Dubois. J.-B.. Samat et Paul 
Gaffarel. l'Histoire de Marseille, volume que 
MM GriffitU et l'abbé Foulon acceptèrent 
a&ee un visible plaisir, certains ainsi de 
infeux connaître et, par suite, de mieux ai-
mer ceux que les cruels événements de cette 
'guerre leur permettaient de visiter. 

Rappelons que la venue parmi nous des dé-
légués de la ville d'Arras ne se bornera pas 
à cette simple visite de courtoise. On sait, en 
effet qu'aujourd'hui même, a. l'Opéra Muni-
cipal M. l'abbé Foulon retracera, dans une 
conférence" qui ne saurait manquer d'être 
particulièrement intéressante, ce nue fut le 
martyre de la Aère et pittoresque capitale de 
T\rt6is aujourd'hui notre filleule. Cette con-
férence' qvii est organisée par le Syndicat 
d'Initiative de Provence, est assurée d'avoir 

•un succès retentissant : à en juger par l'em-
prcscement quç le public marseillais a mis à 
retenir ses places. Elle sera aocompasnée de 
projections lumineuses et suivie d'un concert 
au cours duquel se feront entendre les meil-
leurs pensionnaires de notre crémière scène. 

Ch. V. 

A l'Opéra Municipal 
Reprise de la « Favorite » 

De la série de représentations données à l'occa-
sion des fêtes de Noël, nous devons retenir nsH.ar±i-
ment la reprise de la Favorite, qui réunissait 
une distribution soignée. Le vieil opéra de Doni-
zetti a toujours ses admiratews. Au surplus, les 
partisans du bel canto eurent on M. Rouard, l'ex-
cellent cary-ton à uni était confié lo rôle d'Al-
phonse, un interprète de tout premier ordre, fidè-
lement respectueux de la tradition, de _la_ bonne 
tradiUon. Il eut les honneurs de la sriirtc, encore 
que son rôle doive céder lo pas à ceux do Fernand 
et de Léonore dont les interprètes étaient M. Le-
maire et Mlle Jeanne Bourgeois. Nous ne dirons 
jamais assez de bien de la vaillance vocale de 
M Lemaire qui,est un des rares ténors du mo-
ment, seul capable d'aborder sans failUr n'importe 
ijuel rôle fle l'emploi. Aussi bien peut-on regretter 
qu'à de si brillantes qualités naturelles ne vien-
nent s'ajouter un peu de science scéniçme et un 
respect plus Adèle de la partition. C'est une cri-
litrae que l'on ne saurait adresser à Mlle Jeanne 

.jfourgeods qui, tout au contraire, rachète par un 
jrare souci du détail, une intelligence de la scène 
/très appréciée les légères imperfections dTun or-

gane habilement conduit. Mlle B. Eoyer réalisa 
avec bonheur une Inès charmante de simplicité 
et de tenue et le ballet, très agréablement rwi-
iorcé, se fit justement applaudir en .In personne 
de sas deux sujets d'élite Mmes Cammarano et 
Berthe Ody. Chœurs et orchestre, sous la direc-
tion autorisés de M. Rey, complotèrent cet heu-
reux ensemble. — Ch. Variginy. 

P. S. — Nous apprenons la résiliation de Mlle 
Valentinc Arriès, première soprano dramaUque. 
Nous ne pouvons que regretter le départ ce cette 
excellente artiste si admirablemiart douée et dont 
la carrière théâtrale ne fut qu'une suite ininter-
rompue de succès. — Ch. V. 

— ^———-———— i . 

Le Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DES 0HÉM5N0TS 

La section de Marseille de la Fédération 
nationale nous demande l'insertion de la note 
suivante : 

'•o Conseil d'administration du Syndicat des 
cheminots adhérent à la Fédération Nationale pré-
vient., ses adhérents qu'il n'a rien de commun avec 
le Syndicat des employés do chemin de fer n-u-
tr-ur (ta l'ordre du jour paru dans le Petit Proven-
çal au 53 courant, il prévient, en outre, les cama-
rades que les ordres du jour approuvés par le Con-
seil ou les réunions générales sont toujours signés. 
_ Pour le Conseil d'adminislration, le secrétaire 
général adjoint, signé : Gaillard. 

HENU-SËRIE EN BÂTIMENT 
Le Syndicat du bâtiment adresse aux ou-

vriers menuisiers un appel se terminant 
ainsi : 

Plusieurs camarades se sont libérés du patronat 
«i créant des ateliers ooopératiis de bordfc leurs 

J 

salaires varient entre 18 et 53 fr. par Jour. le 
groupement est la seule arme ouvrière à notre .dis-
position . A cet effet, dimanche 29 décembre, aura 
ii-eu une réunion .1 ia Bourse du Travail, a' 10 h. 15 
du matin, salie ip. La présence de tous est indis-
pensable. L"n délégué du Bfttlhient sera présent. 

■ _ — 

. 38rté_da_Gofflnierce 
La réunion des présidants 

de Syndicats patronaux 
L'assemblée des présidents de Syndicats 

patronaux industriels et commerciaux que 
nous avons annoncée, a eu lieu, au siège de 
la Société pour la Défense du Commerce. 

M. Artaud, président d© la Chambre de 
Commerce y assistait et le Tribunal consu-
laire y était renrésentô par M. P. Cossoute. 

Quarante-six syndicats patronaux prirent 
part aux déliirbéràMions et vote par l'intermé-
dàaiue de 55 délégués. 

Après un exposé de la question par M. le 
lieutenant-colonel Paul Thierry, président 
de la Défense et un échange de vues, le vœu 
suivant a été adopté à l'unaaiimité : 

Les présidents et. 'délégués des syndicats ré-
clament énergiquemeut en vue de la reprise de la 
vie économique, pour l'avenir : le retour à la li-
berté commerciale et industrielle entraïwuit la 
suppression S. brève échéance des réquisWIione, 
taxations, consortiums, etc. ainsi que la liberté 
des Importations et des exportations; réclament 
également la rapido amélloraUon du régime des 
transports. 

En ce qui concerne le passé : la liquidation dé-
fïiïiliYe de toutes les réquisitions non payées et 
leur règlement équitable, effectué dans un esprit 
commercial, ainsi que le commerce le demande 
instamment depuis de longs mois. 

Le texte officiel de ce vœu a été remis 
à M. le préfet, par une délégation composée 
de M. le président et les membres du bureau 
de la Défense, assistés des présidents ou dé-
légués de vingt syndicats patronaux. 

M. le préfet a fait à la délégation l'accueil 
le plus courtois et lui a promis son haut 
concours pour l'obtention des mesures récla-
mées, mesures que le gouvernement est tout 
disposé a. accorder dès que les circonstances 
le permettront, et dont plusieurs sont déjà 
arrêtées. 

Le Journal commercial et Maritime de cette 
semaine, organe de la Société pour la Dé-
fense du Commerce et de l'Industrie de Mar-
seille contient le texte intégral du procès-ver-
bal de l'assemblée des présidents do syndi-
cats, du SI décembre, et la relation rte la 
réception faite par M. le préfet à la déléga-
tion. 

Nous recevons la convocation suivante dont 
on nous demande l'insertion : 

Les artistes de théâtres et music-halls de Marseille 
tous sans exception, sont priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu cet après-midi, k 3 heures, aux 
Variétés-Casino. Discussion et décision a prendre 
sur la fermeture des établissements à la suite de 
la taxe imposée par la municipalité. 

N. B. — Les artistes eu représentaUon ou non 
à Marseille, sont priés de donner le bon exemple 
en se rendant à cette convocation. Les présidents 
et membres des différents organes syndicalistes des 
travailleurs du spectacle sont priés d'assister à la 
réunion, le but des artistes étant de faire cause 
commune avec tout le personnel du théâtre. 

Les convocatours : Jean Flor, Fortuné aîné et 
cadet. Auge, S. Chevalier, nollin, Berval, Codau, 
M. Yvon, Saint-Léon, Surgcres, Poupon, Lcrner, 
Léon Marcel, etc., etc. 

D'autre part, le Comité intersyndical du 
spectacle nous communique : 

Les travailleurs du spectacle de Marseille, re-
présentant lo chiffre de 3.000, réunis à la Bourse 
du Travail : 

Justement émus par suite de la décision prise 
par MM. les directeurs de fermer leurs portes si 
la taxe municipale leur est appliquée, protestent 
éneirgiquement, en vue de ce chûmage forcé. Ils 
ont toujours prêté leur concours à tous les béné-
fices organisés pour les poilus et mutilés (pendant 
la guerre) et ont participé k toutes les œuvres 
philanthropiques (avant la guerre); ils contribuent 
par leur travail a soulager les misères (droits des 
pauvres); ils propagent l'art nécessaire au peuple 
et aux nations. 

A tous ces titres et au point de vue de la logi-
que et du droit de vivre, les travailleurs du spec-
tacle estiment que toute taxe nouvelle pouvant 
amener uno augmentation du prix des places se-
rait supportée par la classe ouvrière. 

Les pouvoirs publics ils faisant rien en faveur 
de l'art théâtral et pour les travailleurs de la ca-
tégorie pourraient ne pas tuer cette industrie par 
des charges exagérées qui viennent s'ajouter à 
celtes déjà si lourdes qui lui incombent; qnô l'on 
doit frapper les bénéfices et non les salaires; quo 
l'égalité et la justice .doivent Ctro pour tous et 
non pour quelques-uns; qu'il est dangereux de 
créer un chûmage à l'heure où les synUicats cher-
chent â procurer du travail aux poilus démobili-
sés et aux rapatriés. 

Ils comptent donc sur MM. les ministres de l'In-
térieur, des Beaux-Arts et du Travail pour pren-
dre les mesures nécessaires en vue d'éviter une 
pareille catastrophe et lôvont la séance aux cris 
de : Vive la C. G. T. ! Invitent tous les travailleurs 
du spectacle a assister à la grande réunion qui 
aura lieu demain, à fl h. 30 dn matin, à la Bourse 
du Travail. — Un délégué : Louis Jullicn. 

PeDsions de la Marine 
Le paiement des pensions (4= trimestre 

1918), aura lieu dans l'ordre ci-après : 

Caisse des Invalides 
Veuves et Orphelins. — Jeudi 2 janvier, matin, 

dn n» 1 à 2.157 ; &oir, de 2.158 à 2.755 ; lundi 
6 janvier, matin, de 2.756 à 3.451 ; soirs de 3/i52 à 
8.811; mercredi 8, matin, de 3.812 à 4.227; eoir de 
4.223 à suivants : vendredi 10 et samedi il, le soir 
seulement, retardataires. 

Hommes. — Vendredi 3 janvier, matin, du n» 1 à 
7.223 ; soir, de 7.224 k 8.031 ; samedi 4 janvier, ma-
Un, de S.0S2 à 5.930 ; soir, Us 8.931 à 9.338 ; mardi 
7 janvier, matin, de 9.339 à 10.027 ; soir, de 10.028 
à I0.3i9 ; jeudi i) janvier, matin, de 10.380 à 10.818 ; 
soir, de 10.817 à suivants; vendredi 10 et samedi 
11 janvier, le maUn seulement, retardataires. 

Caisse de Prévoyance 
Jeudi 2 janvier, matin, du no t à 4.107 ; soir, 

do 4.103 k 5.830 ; vendredi 3 janvier, de 5,831 à 
8.077 ; sch', tic 8.078 à 9.510 ; samedi 4, malin, de 
9.511 à 11.519 ; soir, de u.520 à 12.479 ; lundi 6 
janvier, matin, de 12.4S0 à 13.723 ; soir, , do 13.724 
à suivants. 

Le paiement des retardataires n'aura lieu 
que le matin, les jours suivants. Le paie-
ment se fera strictement, suivant l'orbe des 
numéros. 

w^fr* _____ 

LES SPORTS 
Cçnvaiesserst Dépôt contre camp ÎVSusso 

Dimanche d l'Olympique 
L'O. M„ dans son ensemble, a joué avec cœur 

contre les Convalescents. Et l'O. M. comptait des 
noms tels que : Vanco, Scheibenstoclc. Marin, Coti, 
etc... L'équipe, qui ne péchait que par l'indécision 
des demi-ailes, et la moindre énergie des ailiers, 
l'équipe a succombé. Le fait d'avoir vaiincii : 3 à 2 
cet Olymplquo est la plus belle réclame quo les 
Convalescents puissent faire autour d'eux, à l'occa-
sion de leur finale du Tournoi contre le Camp 
Musso. Le onze, avec son attaque rapide, qui con-
çoit et exécute un jeu net où l'on doit l'aptitude 
a se démarquer de chaque homrne. avec ses demis 
ardents et scientifiques, le centre surtout, et son 
arrière défense pourvue d'un rLglit back 1res 
complet, le Convalescent Dépôt peut légitimement 
prétendre au succès. Mais vous avez vu, contre ie 
S. C. M., les descentes bien coordonnées du Camp 
Musse, i'eîficacité des forwards et la sûreté de la 
défense. Do là. vous avez conclu quo le team où 
Janly, par exemple, si apte à déclancher l'offen-
sive, à soutenir la défensive, no surclasse pas ses 
voisins, ce tcam-là pourrait infirmer les pronos-
tics en faveur du C. D. et remporter la Coupa de 
Noël. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, a 8 h. 30, 

Carmen, avec MM Lemaire, BlUot, Mlles Sonelly 
et Vittoré. Dimanche, matinée, la Bohême, avec 
Mlle Aligro, MM. Lemaire, Kigarella, Mlle Michael. 
On terminera par Paillasse. En soirée, Siaurd, avec 
Mlle Hariett Strasy. le ténor Tharaud, M. Rouard. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, 
le Train de S h. il, de Courtellne. par Jean Coque-
lin, Lorrain. Oazalls, Gouget, etc. Le fameux ta-
bleau Sous l'averse, exécuté avec la pluie naturelle. 
Demain, matinée et soirée." 

VARIETES-CASINO — En soirée, à 8 h. 30, 
l'immense succès A la Biche, avec, toutes ses gran-
des védettes et toutes tes sensationnelles attrac-
tions. Demain, matinée et soirée. 

ALCAZAR LEON DOUX. — AS h., les Mas \n-
drès, Sonelly, la Palmà, le ventriloque Froed etc. 

PALAIS DE CRISTAL. — A 8 h. 30, Eidid, Paul 
Gordon, les Sylphides, Darieîs, troupe Saschoffski. 

GRAND CASINO. — A 8 h. 30, Laisse-les tomber, 
avec Ga*y Dealys, Pilcer, A-ugé. 

AU OUISTITI. — A 8 h. 30, Iv£aiie-Tliérèse Eerka 
et la revue Tu jazz-band, dis ? 
TtÇJ*ANSpNIA. - En soirée, à 8 h. 30, Damiande, 
Libert, Moncey, etc., et Un point, c'est tout I De-
main, maiinée et soirée. 

bl-;— rT& F- !$f $ ES 
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Barcelone, 27 Décembre. 
Deux délégués à l'exposition des industries 

électriques sont arrivés de Paris. L'exposi-
tion aura lieu en 1921. On dit que les ftou-
vernemonts alliés ont demandé l'exclusion 
de l'Allemagne et qu'elle sera accordée. 

La conférence avec M. Lloyd George 
Londres, 27 Décembre. 

La conférence du président Wilson et de 
M. Lloyd GeoTge, au palais do Buckingham, 
à laquelle M. Balfour assistait, se prolongea 
jusqu'à 13 h. 30. 

Le président, Wilson a été ensuite reçu à 
déjeuner par M. Loyd George en son hôtel 
de Downing-Street. Parmi les invités se trou-
vaient MM. Asquith, Henderson, Reading, 
Crowe, Bryce, lord Curzon, Bonar Law, Bal-
four et l'ambassadeur des Etats-Unis d'Amé-
rique. 

La Séance de la Cliamfore 
Le débat continuera aujourd'hui 

Paris, 27 Décembre. 
Le'grand, débat politique attendu à l'occa-

sion du vote des douzièmes provisoires n'a 
été qu'amorcé cet après-midi, la Commission 
et le gouvernement ayant estimé qu'il était 
préférable d'attendre la discussion des arti-
cles pour entendre les explications des mi-
nistres qui ont été mis en cause par les diffé-
rents orateurs. 

Ce n'est donc que demain et après-domain 
que la discussion deviendra intéressante, M. 
Clemejnceau a., en effet, en fin do séance, 
annoncé qu'il réservait lui aussi ses déclara-
tions pour la discussion des articles. 

Les orateurs (jui sont inscrits pour la dis-
cussion de demain des crédits militaires sont 
MM. do Chanpedelaine, Renaudel, Merlin, 
Ernest Lafcrit, Ch. Leboucq, Outrey. Puecli 
Albert Noël, Braclce et Cornudet, 

L'indemnité ds vêtement 
aux démobilisés 
Paris, 27 Décembre. 

M. Valière a déposé une demande d'inter-
pellation sur iattribution d'un vêtement aux 
démobilisés et sur l'indemnité représentative 
de 55 fr. qui peut remplacer le costume. 

les team de la Commission lavale 
alliée dans les Eaux allemandes 

Lpndres, 27 Décembre. 
Voici les grandes lignes du compte rendu 

donné, de source autorisée, des travaux de la 
Commission navale alliée dans les eaux alle-
mandes : 

La Commission se composait des meilleurs 
experts disponibles des cinq nations alliées. 
L'amiral Grasset représentait la France et le 
lieutenant Culli l'Italie. Le personnel de la 
Commission «avait été. spécialement choisi à 
cause de ses capacités pour les négociations 
avec des adversaires- qui opposèrent des objec-
tions, des obstructions, dos échapatoires inter-
minables. L'habileté de ce personnel, la fer-
meté et ]e tact déployés par l'amiral sir Mon-
tague Browning, chef de la mission, furent 
cause que cette Commission parvint à amener 
les Allemands à trouver les voies et. moyens 
d'exécuter entièrement les nombreuses condi-
tions de l'armistice, que, tout d'abord, ils "Sé' 
déclaraient dans l'impossibilité d'exécuter. 

Lorsque YHercules, battant pavillon de l'ami-
ral, eut jeté l'ancre en vue de Wilhelmsha-
ven, l'amiral. Goette monta ù. bord. Il semble 
qu'il était le plus ancien officier de la marine 
allemande qui soit resté à son poste, tandis 
que les amiraux von Sheer et von Hipper s'é-
taient éclipsés dans la même obscurité que 
celle qui recouvre Ludendorff et les autres an-
ciens chefs, qui ont cherché la sécurité dans 
la fuite et la retraite. 

Un membre émineut de la Commission alle-
mande était le capitaine von Muller, du pre-
mier Em.den, que, indubitablement, les Alle-
mands choisirent en raison des hommages 
rendus par la presse anglaise à sa conduite 
de sportsman, à l'époque où VEmdcn fut battu 
par le Sydney. Malheureusement, la Commis-
sion des Alliés n'apprit d'une façon certaine 
l'identité de von Muller qu'après la clôture, à 
Kiel, de la Conférence finale. 

De nombreux voyages ont été effectués par 
des sous-commissions diverses, qui ont par-
couru des milliers de milles dans l'Allemagne 
du Nord, obtenant des informations exactes 
et intéressantes sur la situation des popula-
tions, l'état des cultures, des approvisionne-
ments, etc. Ces renseignements seront d'une 
valeur incalculable pour les autorités qui au-
ront à décider quelle réponse on doit faire aux 
appels des préfendus millions d'affamés de 
l'empire allemand. Aucun membre de la Com-
mission ne dit avoir remarqué un manque 
de vivres dans les centres industriels, tels que 
Hambourg et Brème, et dans la plupart des 
régions traversées, les gens ont paru être 
aussi bien nourris et vêtus qu'en Angleterre 
et en Fran»;e. 

La discipline et l'ordre ont paru bien meil-
leurs dans les stations de dirigeables et d'hy-
dravions qu'à bord des navires de guerre, et 
la Commission a pu constater que tous les 
efforts y avaient été faits pour se conformer 
à la lettre de l'armistice. 

La 
en Allemagne 

La erise du ûstàinst 
Berne, 27 Décembre. 

D'après une dépêche qui vient de parvenir 
à Berne, le Cabinet siège sans interruption. 
Les ministres, prussiens et les membres du 
Comité central assistent aux séances. La 
crise du Cabinet n'est pas conjurée. Les dis-
sentions entre ses membres se sont aggra-
vées par les derniers événements, et surtout 
par l'affaire du « Vorwaerts ». On s'attend 
a de grandes discussions auxquelles pren-
dront part tous les partis. 

Bâle, 27 Décembre. 
On mande de Berlin : 
Le général Lôquis. sous le commandement 

duquel étalent les troupes de la Garde qui 
combattirent les marins fortifiés dans le châ-
teau, a été mis à la retraite. Il est impossible 
de dire, dès maintenant, si cette mesure est 
due à l'initiative du gouvernement, qui dé-
sapprouverait l'attitude du général Loquis, 
ou si elle lui a été imposée par les éléments 
radicaux extrêmes, qui voyaient dans le gé-
néral l'un des plus actifs auxiliaires du gou-
vernement contre l'agitation minoritaire. De 
toute façon, la mesure est l'indice du trouble 
qui règne actuellement dans les milieux poli-
tiques de Berlin constaté dans un long télé-
gramme. 

Les événements des derniers jours, dit le 
journal ont incontestablement fait naître 
une crise très grave dans le sein du gouver-
nement actuel. Alors nue, après le Congrès 
de l'empire dos C. O. S., la position des so-
cialistes majoritaires paraissait renforcée, 
Haase et Di.ttmann semblaient prêts à adop-
ter une attitude conforme à ces résultats. On 
estime maintenant que la véritable influence 
d'Ebert ot de Seheidemann n'est plus si forte 
qu'auparavant et qu'ils n'ont plus la même 
liberté d'action. Il est impossible de prédire 
le cours que la crise suivra. 

A la suite des séances d'hier et d'aujour-
d'hui du Conseil des commissaires du peu-
ple, le bruit naquit que Ebert et Seheide-
mann allaient quitter le gouvernement où 
leur départ sera exigé, avec des chances do 

succès, par Ledebour et Liebknecht. n est 
vrai que -ces rumeurs sont fausses, mais el-
les montrent l'incertitude de la situation. 

Il est certain que les éléments de Gau-
che se sentent plus forts : ils réclament le 
départ de Grooner et d'Hindcnburg. Il est 
caractéristique aussi qu'à Berlin les parti-
sans do Ledebour et de Liebknecht s'arment 
toujours davantage et recrutent toujours plus 
d'adhérents, même dans la gardé républi-
caine. 

mïïm 
Un croiseur anglais captiîre 

deux contre-torpilleurs bolchevistes 
Londres, 27 Décembre.. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Le cuirassé britannique Calypso annonce 

qu'il a capturé deux contre-torpilleurs bol-
chevistes dont un, au moment où il bombar-
dait un phare, dans le voisinage de Beval. 
Les équipages ont été faits prisonniers. 

Les Frontières de l'Etat 
Tchécoslovaque 

Une note de la mission ailiée 
au gouvernement hongrois 

Bâle. 27 Décembre, 
On mande de Budapest 27 : / 
Lo colonel Vix, chef de la mission militaire 

ailiée de Budapest a remis au comte Karolyi 
la note suivante : 

J'ai l'honneur, comme complément à ma com-
munication du 3 décembre 1918, do vous faire con-
naîtra trac, d'après un avis reçu du général com-
mandant en chef l'armée do l'Est, la frontière 
provisoire de l'Etat tehéco-slovaque est fixée comme 
suit : 

1" Frontière Nord actuelle de la Hongrie ; 2° 
Frontière Ouest da la Hongrie jusqu'au Danube ; 
3° Cours du Danube Jusqu'au confluent de l'Elpel-; 
4» Cours do l'Eipel jusqu'à Bimaszombat, cette 
viUe appartenant à la Sàovachie : 5" Ligne droite 
de nimaszombat. jusqu'au confluent de l'Ung : 
6" Cours de l'Ung jt-squ'à la colline Uszok. La 
frontière définitive sera fixée, d'accord par les Al-
liés, à la Conférenco do la paix. 

.Te vous prie do donner l'ordre de retirer les 
troupes hongroises au sud des lignes marquées 
dans les paragraphes 3 à 5. 

Une note de protestation du gouvernement 
est préparée par le ministre de la Justice. 
Elle sera incessamment remise au colonel 
Vix, 

. /Ny%/^ yv^ 

IETÛ0R DES PBISÛliEBS Ll 
Les arrivées au Havre 

Le Havre, 27 Décembre. 
Le paquebot brésilien Sobral a amené son 

troisième convoi de prisonniers de guerre 
français rapatriés, soit 2.400 hommes, dont 
110 légèrement grippés. Ces prisonniers 
avaient été embarqués à Rotterdam. 

La prochains Exposition Coloniale 
Une résolution du Conseil municipal 

. de Paris 
Paris. 27 Décembre. 

Bien que1 Marseille ait déjà pris date pour 
l'organisation d'une exposition coloniale, le 
Conseil municipal de Paris a adopté, aujour-
d'hui, la résolution suivante : 

1° Le bureau du Conseil municipal est char-
gé de faire, d'urgence, une démarche auprès 
da MM. Cemenceau, Simon et Clémentel, à 
l'effet de demander au gouvernement qu'une 
Exposition coloniale interalliée, dent le siège 
serait à Paris, ait lieu en-1020 ou, au plus tard 
en 1021, et qu'une entente étroite soit conelue 
à cet effet entre les pouvoirs publics et la 
municipalité parisienne '; ^ 

2° Le clou do cette Exposition sera un mu-
sée permanent des colonies où seront grou-
pés, méthodiquement ot pratiquement, les élé-
ments actuellement épars. sans lien com-
mun, concernant l'agriculture, le commerce, 
l'industrie, les ressources minières, les arts, 
l'éthnogranhie, le tourisme, les musées, col-
lections, documents, etc.. de l'Office colonial 
et des Offices de l'Algérie, Tunisie et du 
Maroc. 

La OonférencQ SoclalisfQlnternatioaale 
Paris, 27 Décembre. 

La Commission administrative du Parti so-
cialiste a pris connaissance des télégrammes 
de Henderson et Huysmans.qui demandaient, 
le premier, que la Conférence internationale, 
dont la réunion av;ait été primitivement fixée 
pour le 6 janvier, soit fixée au 20, sur la sug-
gestion de M. Branting ; Huysmans deman-
dait, d'autre part, que la Conférence ait lieu 
le plus tôt possible et soit réunie au com-
mencement de janvier. 

La Commission administrative a décidé 
d'envoyer un télégramme à Henderson, le 
priant de convoquer la Conférence à la date 
qui lui conviendra, pourvu qu'elle soit aussi 
proche que possible. D'autre part, il a été 
décidé que le parti sera représenté par dix 
délégués et cinq suppléants et que la Confé-
dération Générale du Travail aura droit à 
la même délégation. 

Troyes, 27 Décembre. 
La Seine a dépassé, au pont Peyronnet, la 

cote de débordement de 23'- 40. Elle atteindra 
dimanche 2m 70. 

L'Aube, à Bar-sur-Aube, a monté de 45 cen-
timètres depuis mardi. 

. . • 

NOUVELLES BREVES 
Paris. — Le Malin croit savoiT une le gouverne-

ment espagnol est favorable à une convention avec 
les Alliés, permettant l'utilisation de •Viâ.OOO tonnes 
de bateaux austro-allemands ai Espagne. 

Bruxelles. — On découvrit à la gara de Sluyssen, 
dans un vagon abandonné par les Allemands, six 
millions de marks. 

LE PRIX DE LA VIMOE 
ABATT05RS DE MARSEILLE 

' Voici les prix, aux ICO Kilos, pratiqués 
hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues â la cheville : 

Bœufs limousins, 4M fr. les 100 kilos ; bœufs 
gris, 400 fr. : vaches laitières, 400 fr. : vaches do 
montagne, de 350 à <i00 fr; : moutons et brebis, de 
350 k 600 fr. ; veaux, pas d'arrivage ; agneaux, de 
500 à GÏO ; porcs, 075 ; chèvres, do S50 à 350. 

Bvilletixi IP'inGÊ.rn.cier' 
Paris, 37 décembre. — La reprise da la plupart 

des valeurs se poursuit sur notre place et il y a 
lieu de prévoir qu'eUc ne fera que s'accentuer. 
Nos rentes sont fermement tenues et los actions 
de nos banques restent demandées. Plus de 4 mil-
lions sont rentrés dans la caisse de la Banque de 
France, ioette semaine mais, par contre, 978 mil-
lions de bUlets ont étô émis. Notre grande banque 
d'émission a consenti une importante avance do 
750 millions k l'Etat motivée par les opérations 
d'écliange du mark contre le franc qui se poursui-
vent en ce moment en Alsace-Lorraine. 

l âiififPT i 
Fabrication exclusivement Frsnçalsa m 

ï?îe 8B 0?0S : 18, Rae ds Psssy, PARIS 1 
Production : 75 Idlsî car ionr^ M 

LE IWE8LLEUR ^ 
CIRAGE A Uif C8RE 

n Usinas à Coinoevoio 

Demanda I» Programme «ratait «23 [j 
dos Etsblisssmenis J4fiî£7-DUFFERB&U Jk 

"45, Allies da Meilhan. I^HSEILLTj G3B3^ 

POUR LES PERSONNES Â&ÉES 
Une mauvaise vue, la faiblesse du dos, 'es 

douleurs et raideurs articulaires, les désor-
dres urinaires sont les troubles les plus gra-
ves qui atteignent les personnes figées. 

La plupart du temps ces désordres sont 
dus à la faiblesse des reins. 

Les reins (vulg. rognons) ont une lourde 
tâche à accomplir au cours d'une longue vie : 
ils doivent filtrer le sang et préserver le 
corps de l'action irritante de l'acide urique, 
On prête, en général, peu d'attention à la l'aie 
blesse des reins, aussi n'est-il pas étonnant 
que ces organes se ralentissent. 

Lorsque les reins sont devenus inactifs et 
faibles, tout bien-êtro disparaît. Le mal de 
dos est appelé à. devenir un tourment cons-
tant ; faiblesse le matin, douleur en se bais-
sant ou en se relevant, insomnie, urines trop 
rares ou douloureuses à l'émission et lassi-
tude constante. » 

Les douleurs rhumatismales, la raideur des 
articulations, les 'étourdissements et la fai-
blesse de la vue et de l'ouïe ont souvent pour 
cause un excès d'acide urique dans le ^ang. 
II en est de même de la gravelle et de la 
pierre, des gonflements de l'hydropisie aux 
membres et aux extrémités, des palpitations 
de cœur. - . 

La faiblesse ou une affection des reins sont 
la cause de ces symptômes. Les déchets uri-
ques séjournent trop longtemps dans l'orga-
nisme et provoquent dans les différentes par-
ties du corps les affections les plus variées. 
Les Pilules Foster pour les Reins suppriment 
l'inflammation des reins et do la vessie ; elles 
maintiennent les reins actifs et évitent le sé-
jour prolongé des déchets liquides et de 
l'acide urique dans le corps. Beaucoup de cas 
dangereux de pierre, d'hydropisie, de rhuma-
tisme, de lumbago et de faiblesse de l'appa-
reil u'rinaire si pénible ont été complètement 
guéris par les Pilules Poster, même chez des 
personnes âgées do 70 à 80 ans. 

Les Pilules Poster sont vendues par tous 
pharmaciens au prix de 3 fr. 50 la boîte, 
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par 
boîte, ou franco par la poste. H.'Binac, phar-
macien, 25, rue Saint-Ferdinand. Pari3. 17e. 
vA/VNAAAAAA»<NAA/VNAA/V\AA/\/ 

ES #-4 
DE ©KÉ^iT 

SuccuarsaSe «î© ESarseïïla 
59, Rue Saint-Perréol 

PAIE SAKS FRAIS., DÈS A PRÉSENT 
Tous les 

à l'échéance de JÂWVSER 
dont les pris: sont officiel lement connus 
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAA/V' 

COLE D'ELECTRICITE 
IMDUSTRJELLE: DE MARSEILLE 

8 et 10, rue Gamoin-Jeuno 
Formsîion i!e aonicGrs.Catiîiuiîtenrs et lugéniears élactricians 
Envoi gratuit du Programme sur demande 

DES TREIZE PâÇOEïS 
du PESÏE BlRize 

CONTRE TOUS LES VICES 
BU SAM ET L'IRRITATION 

Pris 1 lr. le paquet; par poste 1.S5 

MaisonB3ÛAJZ3 PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Kome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMÏTATiûNS 

REMERCIEMENTS 

M. Ferdinand Servian ; M" Ferdinand Serr 
vian ; M. Raymond Servian ; M"* EÀigénia 
Servian remercient profondément leurs pa-
rents, amis et connaissances des précieux 
témoignages de sympathie qu'ils leur ont 
prodigués à l'occasion" du décès'de lour fils, 
frère et neveu regretté. M. Lucien SERVIAN. 

AVIS DE DECES 
(La Seyns-fvîarseilSe.Estres-Pernes) 

M~ et M. Albert Laget; M'" Adrienne Lagct; 
M™ et M. Abbert David et leurs filles ; 
M™ veuve Bicheron et ses enfants ; M" et 
M. Louis Velin, 'née Laget (de Marseille) ; 
M- veuve Montagard ; M" et M. Eugène 
Mourgues ; M™ et M. Jules Mourgues et leur 
fille ; M™ veuve Millet et ses enfants ; 
M™ veuve Antoine Grimaud ; les familles 
Autard, Cartoux Félix, Jules Marillier de 
Poussardière et Imbert, ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M™ Germaine LAGET 
Institutrice d Pori.dc-Bouo 

leur fille, sœur, nièce et cousine, décédée S 
La Seyne-sur-Mer, à l'âge de 24 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, à 
2 heures du soir. Réunion à la maison mor-
tuaire, rue d'Alsace, 18. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M™ veuve Rosine RCUPÎE 
auront lieu aujourd'hui, samedi, 28 couram, 
à 2 h. 30, avenue d'Arenc, 133. 

La Société l'Union Mzrsolllaiee n" 43 invite 
ses sociétaires à participer à la manifesta-
tion, organisée en l'honneur. des mutualistes 
morts pour la Patrie, qui aura lieu demain 
dimanche, 29 décembre, à 8 h. 45. Rendes-
vous : Maison de la Mutualité. 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

-mm 
soni les pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède, 

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES 
pour Eviter ou SîmpsrsEsaer la Cosaslipatioa 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

Lazatiaes, Aniiglaireuses, Ar.tibiliesses, 7>fpuratii>»3> J&gi 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font îcujetsrs de l'Emet. 
©V En vente dans toutes les Piiarinacies. 
|§3fik. Les Exiger en Boites do 2 fr. (iwpùt compris) /■ 
KCV^^!Ï^X portant une Otoilo rongo (marque diipoaCs) sur >^ 

lo converole et les mots "Dupais Llifo" 
imprimés en noir sur chaque ' 

pilub cle centsar roepa. 
.M 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-snêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous YÊTEMENT8 Î 

coton, îaine, misaine, sois, etc. 

préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, mfluenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous tes DrincïDSs 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères ù soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère ù café dans un verro d'eau ou de tisane, constituent la médi-
Ta fô'ÊitS^ftWSr'"®^ RHUMES- BRONCHITES, CATARRHES, maladies 

Fris : Le îilre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Uipôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, Si, et toute!? les pharmacies 

LE^£ENrE2L"^LEWIS" "
 ,,en13

 »"«<*a°S«»M« ("'arque déposée), sont fabriqués par 

•2ws ta Osa mm mm 
5. RUE PARAD.sr-

m, mm m 



T@ys !es soirs, à S h. 30 
HATIHËE5 : Dimanehe, Lon-JI et Jgndi 

La Nouvelle REVUE 
â.'A.xxtoxxixx BOSSY 

c Monsieur le Directeur, 
t Installé à Marseille depuis le mois d'avril, J'ai satisfait «ne 

nombreuse clientèle par les assortiments et les prix avanta-
geux de mes vêtements Imperméables, caoutchouc et 
gabardine imperméabilisée pour dames et messieurs. 

« En raison de mon proebarn retour à ma maison de Paris, 
6, boulevard Saint-Martin, >e suis décidé à liquider au détail 
et â tous priât, le restant encore important de mon stock 
et a faire profiter les Marseillais qui m'ont fait si bon accueil, 
de véritables cadeaux. » 

Veuillez agréer... etc. 

Le 4, nue Bossât, se trouve entre le 7 et le 5 rue Bênêdit 
(place Leverricr). 

TOUT LE MOND&. PRÉFÈRE LA 

lîH AUX PL AIRES - CIMENTS BRIQUES 
' CBSKLftGES 8 BEVETEKîBÏS ES CARREAUX D£ TOUTES SORTES 

73. Rue o'ITAUE - MARSEILLE 
Tétêph:46-40 . Télêgr* J 'inèyre -MARSEILLE â 

'MAISON LA MIEUX APPROVISIONNÉE , 
iÇH MATÉRIAUX ^UR CONSTRUCTIOf 

Hannfactare ie Caoutchouc 
et Gî-C5.£>£xx"dixio 

FRABiaO-ArCîfiStSCAEKn, Sciccursalo de IParïa 
Imperméables et gabardiDe pour dames, hommes et en-

fants, tout faits et sur mesure, livrés en 43 heures; réparation» 
et transformations. Réparation gratuite pour nos clients. Maison 
déliant toute concurrence. Ouvert dimanche et jours fériés jusqu'à 
midi, 30, quai du Canal, coia rue de |a Pais. 

UCÉKÏSON DÊFINiTI^. 
ÉKIEW3E 

tans rs:h!ita passible par Iti 

iSfifôÉ© DE 
603 absoî'bable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efflcncité dos petites doses 
fractionnées, mais répétées tous les jours. 

TRAITEMENT l-ACSLE ot DISCRET MÊME EN VOTAS© 
La boite de 50 comprimés Dix francs 

(Envoi franco contre espèces ou mandat) 
\ DÉPÔTS : A Marseille, pharmacies GSbert, 19, rue d'Auoaanit 

et Colle, 261, boulevard National.— A Toulon. pW Chabr» 
A Avignon, pli™ Fîavcux. — A Nimes, fM* Baud. 

Etude de M» Alexandre LA-
ROCHE, avoué, sise à Mar-
seille, rue Grignan, n» 2, 
successeur de M» JOUENET. 

VENTE 
Au Palais da Justice, & Mar-

seille, la jeudi neuf janvier 
1319, à 9 heures et demie du 
matin, comme biens dépen-
dant do succession bénéfi-
ciaire et en trois lots séparés 

Vm m&m DSBJUHE 
situé à Marseille, boulevard 
do la Corderie. a» S0 et 32 
et me du Petit-Chantier, nu-
méros 30, 82. 3i et 36. 

Mise à prix Fr. 80.000 

2° to Saison dUabKafiog 
située à Marseille, rue des Li-
ces, n» 41. anciennement pla-
ce Dumarsais, n" 15. 

Miss s prix Fr. 20.800 

3° Usa Propriété Rurale * 
située à Marseille, quartier de 
Paint-Julien, sur le chemin 
vicinal de Saint-Julien à la 
Rose. 

Mise à prix Fr. 20,000 
Pour plus amples rensei-

gnements, s'adresser à : 
1° M6 Laroche, avoué, rue 

Griffnan. n° 2 : 
2° Et au ereîfe du Tribunal 

civil où est déposé le eabler 
des charges. 

Sifrnô : LAROCHE, avoué. 

â VEBORE OMS LE. VAR 
à, 10 kil. gare P.-L.-M., Rde 
lio-ne, très beau domaine de 
430 Hect., dont 50 hect. envi-
ron terres cultivées et vignes, 
le reste en lorèt. pins et au-
tres essences, avec grande et 
confortable maison de maî-
tres et maisons de ferme, ca-
ves modernes, bergeries, etc. 
importante coupe de pins à 
faire de suite. Prix deman-
dé : 350.000 francs. Pour trai-
ter, s'adresser à M. LUCIEN, 
4, av. Isola-BeUa. à CANNES. 

EXTRA POE post. 10 k. 
87 fr. feo e<mt. rembt. 
BSRMJD,50.r. Pnvis-du-
Gharanass BAEBEILLE. 

de bons ou-
vriers plom-

biers-zingueurs chez M. Ber-
lioz, 3, rue Sarnt-Agrlcol, Avi-
gnon, travail bien rétribué et 
assuré. 

Etud8 de M» Louis AILLAUD. 
avoué, rue Montcrrandi, 1 
Marseille. 

VEMTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

I* mercredi huit janvier 
Î919. à huit heures et deraie 
du matin, au Palais de Jus-
tice, à Marseille 

da BRICX-GOELETTE 
« AMBASSADEUR s 

ce navire, à voiles, est ancré 
dans le port de Marseille, ea 
faoe la nouvelle Criée : il est 
réparé à neuf, a la côte 5/6 
et 1/1 et jauge cent vingt-
deux tonneaux soixante-six 
centièmes net ; sa longueur 
est de 25 mètres 73 et sa lar-
geur da 7 m. 70 : ensemble les 
agrès et apparaux. 

Mise à prix : Cinquante 
mille francs ; ci 60.000 

Pour renseignements s'a-
dresser à M" Templer, 6un-
pléant de M» Aillaud, avoué, 
rue Montgrand, 1, poursiui-
vant ou à M» Vidal-Naquet, 
avoué colicltant, rue Mont-
grand, 70. 

Signé : TEMPIER. 

ENCHÈRESJUBLIOUES 
De : env. 6.000 kilos fil, ficel-

les, cordeaux, cordages, en 
91 colis : 

Env. 900 Silos cordages en 
vrac ; 

Env. 1.300 mètres tuyaux 
d'arrosage en toile en 13 piè 
ces 4 colis lo tout fabrication 
Bessonneau-Angers, en partie 
touchés par feu ou eau et pro-
venant du vapeur Jeanne-
d'Arc, déposés nangar P. 2. 
TransatlaTiti-crue, 1er étage. 

Le vendredi S janvier pro-
chain, à 10 heures du matin, 
M8 F. Palm, courtier asscr 
menté, vendra les marchan 
dises ci-dessus mentionnées 
dans la salle des enchères 
du Palais de la Bourse, par 
autorisation de M. le prési-
dent du Tribunal de Com-
merce 

Pour tons renseignements, 
détail des lots et visite mar-
chandises, s'adresser au cour-
tier, 51, cours Pierre-Puget. 
Téléphono 4-22. 

jeune bonne 
16 ans pour 

garder enfant «t aider mé-
nage. Chemisier, 3, rue Ta-
pis-Vert. 

iage pour mines 
(broyeurs, concasseurs, boccards, trépans) 

r d'outillage pour toutes profes. 
d'Acier de. construction 

(nickel, nickel-chrome) 

d'Acier moulé, ët&3 

ADRESSEZ-VOUS, 
à la 

Ecrire à ses Usines à UgllieS (Savoie) ou à ses BllfeaUX 
5, Avenue dU CoOf, qui fourniront renseignements et conditions. 

guérit sûrement et rapidement P&tisia, Tnlsarcut» 
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asfcfana©! 
Grippe, Influsaza. 

E'rîx : © fr. 85@ !e deml-Hlre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacia GODQL, 83, roe île ia ^épublipg, fiarseilia 

SIROP INFANTILE COTE ^h?c%l^lîÏ6%l 
TOUX, CROUTES da LAIT, RA3QUETTES, GLAIRES fs!U-
GUET.Ea sais partout. Dépôt iPHl'fiilLIiAi'J, 8, il. ïeilliaj. Sa mcCsrdes :e;istitins 

"MéHâiàFsseîE&iEggiir 
La KÎGrveilIeusa 

LESS1ÏE 
garantie sans chlore et 

sans potasse 

supprima ia Savon 
SOBÎS.' TS le liage, Isnaâ plus btsac 
1 kilo aa savon 72 % roûte. 3.SO 
1 ki'o d» Lessive Mavslty 

est équivalait si coûts. 1.50 
Diffîrence 2 30 

Scil usa écoaomis ds.... 60 % 
Remplace aussi ls Savon noir 
dans t» ies usages domestiques 
A défaut de lessiveuse, 

coule!* à la provençale 
En vente partout 

DEPOT : 10, p. des Beaux-Arts 
MARSEILLE 

pulpes, compotes, confitures, 
purées de tomates tous boîta-
ges. Truffes. Demander prix 
Emile J. Roux, 35, boulevard 
du Musée, Carpentras. 

Dépôt do Draperies 
VENTE AU DETAIL 

6, rue Haxo, 6 

jr chambres, salles 
ifi à manger, bu-

reaux, toilettes, salon, 5, rue 
du Lycée, 1er. 

gr bonne occasion, 
lîC des cuisinières et 

des phares Godin et d'autres 
appareils d. chauffage.Prix tr. 
avantageux. Rue de la Lou-
bièrs, 51, André. 

M DEMANDE * °£ 
vernisseurs en meubles. S'a-
dresser JAMES, paquebot Sa-
voie, Forges et Chantiers à la 
Seyne-sur-Mer. 
M BEDU, 2, r. Pép.-Royale, îfî. Montereau (Seine-et-Mar-
ne) poss. moy. transport, ac-
cept. dépôt ou reprôsent. hui-
les, savons, etc. pr Seine-et-
Marne, Yonne, Loiret. 

OH DEMANDE 

DIRECTE!! seille av. caut. 
sér. réf. vislt. mais, 
nouveautés, caoutch.,-

chauss. 
vide, 2 pièces, dans 
centre. 

meublé 3 
à p. près 

centre. 
Ecrira Fustratiou, 21. rue 

Sébastopol. 

soucieuses autogène 
sont . demandées. 

Etablissements Fascio et Sau-
vaire, S0, rue Cherchell. 

en petites et grosses barres à 
8 fr. lo kilo. Disponible de 
suite chez A. Renaud, 68, rue 
Sainte-Cécile, Marseille. 

SffPDC fle betteraves; extrac-
(JUnC tion ch.soi,méth. fac. 

envoyée cont. 3 fr. G. Aubert, 
10, r. du Bât-d'Agent, Lyon 
(Rhône). 

A UCUnSIT comptoir, balan-
BtraJriE ces, lapinière, 

plot, légumiers, casiers à Prî-
tes, 250 francs, marchands 
s'abstenir. S'adresser Luca, 
bar Ernest, 25,, r.. d. Fabres. 

Café ïorréfîé 
" Le Oaksion" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calé» 

nue NÂTIOkWAi-E, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

A VER! Ç garage avec ou-
% tillage moderne 

très complet, poste de soudure 
autogène, garage. Nenciarini, 
Orange. 

500 COP*î?,îEnCES ou 
INDUSTRIES, à vendre 
tout le Midi. Liste gra-
tuite. AGENCE IÎAUFFRET, 

NIMES 

IjsKia veuve BESSON, rue Ma-
!îl genta, 18, serait recon-
naissante aux prisonniers ra-
patriés d'Allemagne pouvant 
donner des nouvelles de son 
fils Raoul Bessow, soldat du 
163° régiment d'infanterie, 3e 

bataillon, 108 compagnie, dis-
paru le 1G février 1915 à la 
bataille do Flirey (Meurthe-
et-Moselle). 

ON DESIRE pS-4eS.0Upi5 
centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-ch. centre 3 pièces, 
^ardin, ebamb. de bonne, ca-
ve. Ecr. Mlle Samat. 31, ru» îvillon. 

A VENDRE CSX cause 
. magasin 

repassago de rapport. S'adr. 
2. rue dos Abeilles. 

Brssj CS'IIEM policier, 2 ans, 
LMU à vendre pour la re-

production. Ecrire Mlle Sa-
mat, 13, rue Consolât. 

GRÂMDE AGENCE 
Bédiïgrranésiins, 35, rat ils i'itriire 

R EPASSAGE, lov. 500 fr., lûg. 
3 p. Prix 1.500 Ir. 

B AZAR-MERCERIE, lov. teOO f. 
log. 5 p. Prix 5.000 fr. 

rPIGERIE, loy. 600 fr. log. S 
C p. Prix 1.500 fr. 

B OULANGERISE, loy. 1.300 fr. 
log. 4 p. Prix à déb., pressé 

par suite de départ 

H OTEL MEUBLE, pl. cent. 21 
p.. loy. 2.000 Ir. 

Bar-restaurant, loy. 800 f., DÎ. 

cent., dëo. p. c. maladie. 
Prix 8.500 fr. 

Calligraphie Correspondance 
Français — Angîaii 

Institut Commercial Odlbert 
6, r. Feuillants ei Noailles (DHBes) 
20, b. Garibaldi (Messieurs) lafaii» 

CAISSES, POTS ¥IDBS Bt BOSELLBS 
ayant contenu des produits 
chimiques, de grandeurs, lon-
gueurs et essences diverses, 
A CEDER, stocks très impor-
tants. Pour visiter et faire of-
fres s'adresser à la POUDRE-
RIE NATIONALE DE SAISIT. 
CHAMAS. 

fVIALAOIES SECRETES 
de la oeau, des ooumona 

Clinlaue i Ph* bd National. î •' 
Consultations, On ns oaie 

aue les remè«1es 

LOCAL, av. bureaux 
et téléphone si pos-

sible, est demandé p. Pâques, 
Ecr. détails et conditions à 
M. Bernard, 5, quai du Canal, 
Marseille. 

Fronil boucle d'oreille fcril-
ChUlî lant solitaire, re-

porter contre récompense chez 
Mme Allègre, 34, o. d. Canal. 

OOTILLEORS SSaSWrf 
couper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à M. Guinot, square 
Clignancourt. 6, Paris. 

PSTUITHII par père de farriille 
OtUU trajet rue d'Endou-

mo gare Saint-Charles, mardi 
24 courant, entre 3 et 5 h. ma-
tin, portefeuille contenant une ' 
assez forte somme. Rapporter 
contre réc. Moustier. rue de3 
Pêcheurs, 24 a, Endoume. 

riches et ordi-
naires toutes mi-

tions. Au Grand Saint-Michel. 
40, rue des Minimes 

La rcêrant t VICTOH HETEIE8 

ima Sier. du ftiu Prouenta 
-ne rt» •» narf« w 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi eoir avant 5 heures pour paraître le Hardi 
Le Vendredi eoir avant 5 heures pour paraîtra l ie Samedi. 

Elles sont reçues eux bureaux de ('AGENCE H A VAS, 31, rua Pavillon. 

Offres et Demandes d'EmplolSi 0.75 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : S lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

PEHSONNB eêrieroe demanda plaoe concierge 
campagne, soins basse-cour et autres, se Uo.-

pîaearait. S'adr. rue VantomasT, 6, a> étajje, chez 
ysmei Joabgiî. 

COMPTABLE, adjudant d'adminlstratloin, liaûré, 
coanai£8;mt commerce des vins, demande em-

pidol comptabilité ou écritures. Ecr. B. Félix, 
oe. ruo BreteuU. ] _^ 
T IBERE BuerTa, so ans, oerîv. ' anfflals, r.UeiDand. 
-Ll dem. empilol commerça MarselUe. Ecr. a .Mme 
J. Floret, poste restante, Nîmes. 

JEUNE Bile dem. trav. écriture ou macblne. 
S'adr. Étude Pétrin, 48, rue Montgrand. 

^HAUFFETTH-anécanicten dûs. place auto particiil. 
\J ou camion, bonnes rétérences. Bémy, 13, rue 
Hasenuu 

OFFRES D'EMPLOIS 

rmuRNEDRS, outllleurs, aJustcOTs, tralseur» et 
'-L manœuvres demandés, usina Mlchens et Flaa-
tevln, il h, rue Ferrari. 

PLACE stable et d'avenir & très bon boblneur 
élestrioïeit. Ecrire âge, Télérences, préten-

xiaas. Lagior. posta restante, Capnclnea, Marsejlle. 

O N DEMANDE 
9. rue Beaum 

de bonnes ouvrières tailleuses, 
ont. ler étage. 

O N DEMANDE 
Foumler, fl, 

bonne sacliant cuisine simple 
rue Garnier, Nice. 
vernisseurs sont demandés, bou-

levard de la Gare, 16, mag. ilo eliaises. ; 
jgOKS 

ON DEMANDE 
Saini-Jacques, 

uervisie. 

à l'ijAprlmerie Régionale, 12, rue 
un bon ouvrier conducteur mi-

kN DEMANDE 
" laveuses, rue 

dos oun'iferes repasseuses et des 
Saint-Laurent, D, quartier St,-Jcan. 

O N DEMANDE 
Caiombant, S, 

plqueuses de bottines et laficts. 
rue du Muguet. 

ON DEMANDE des onvriêres professlonneUes 
pour la cliemise hommes et femmes, travail 

assuré toute l'année, 16, rua Merontlé, r.-de-ch. 

ON DEMANDE uns fille de saUe et une bonne 
à tout faire, bien payées. Bistorante Torino, 

7, rue Clievalier-Bioze. 
f\N DEMANDE un demi-coupeur chez M. DelesU, 
v> chaussures rnUltalres, l, rtie Fortla. 
jf"\N DEMANDE une apprentie commise pour la 
U chaussure. S'adr. « Au Chasseur », veuve G. Sa-
vlne, D, rue d'Aix. 
"OLIEUSE capable de diriger travail et Jounia-
-L lioro de 14 à 30 ans, sont demandées & la 
blanchisserie, 1 a. place de Venise (quart. Vanhan). 

ON DEMANDE ouvrières sachant Iairo carcasses 
millet ot Jeunes filles de 13 à 14 ans pour tra-

vail facile, chez Caioli, Poggi et Cie, rua des 
13-Escaliers. 7, Marseille. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières tailleuses, 
pressé, 40, rue des Trois-Mages, au 3* étage. 

O N DEMANDE de3 monteurs et un brocheur 
au balancier, 8, rue Nenve-Salnte-Catherinc. 

ON DEMANDE une Jeune flue po-ur Taire mé-
nage et apprendre photo, 22, ruo République, 

au b', de 10 h. à 4 heures. 

O N DEMANDE 2 bonnes a tout 
6, rue Tapis-Yert. 

faire, hôtel, 

kN DEMANDE des ouvrières perleuses, cours 
" Saint-Louis, 7, Maison Gibon. 

O 
G 

N DEMANDE des rabatteuses pour capotes, rue 
Fongate, 43,''Mme Roux. 

N DEMANDE dos ouvrières, des demi-ouvrières 
et tics apprenties porieuses. 33, r. de la-Palud. 

O N DUMANDE des mécaniciennes pour vareuses 
drap, et bonnes flnlssi-uses pour atelier, rue 

Jemmapes, 10^ 
|^N' DEMANDE femme de ménage, trois heures, 
V/ rue Saint-Ferréoi, OS, au 2". Se présenter de 
io heures à midù / 

ON DEMANDE des ouviWres monteuses, demi-
ouvrières et apprenties à la fabrique da cou-

ronnes en perles E, Michel, 18, rue Nationale, 

O N DEMANDE des mécaniciennes, boutonniéris-
tes et finisseuses pour la capote, rua Fort-Notre-

Dame, 47. 
/~1)N DEMANDE un Jeune homme pour les cour-
vJ'ses. S'adr. 7, place de la Bourse, entresol. 

JEUNE homme de 12 à 14 ans, présenté par fies 
parents, est demandé comme chasseur, lîôte! 

Californie, nourri, avec appointements et étrennes. 
N DEMANDE des ouvrières couturières, 1, rue 
Estelle, a.u 3". O 

ON DEMANDE mécaniciennes pour confections 
militaires, vestes kaki, pantalons, travail as-

suré pour longtemps a l'atelier et à domicile, Si-
mon, 151, gTand chemin d'Aix. 

ON DEMANDE des monteurs a la semence, ma-
nufacture de chaussures Castanier, S5, rue 

des Princes. ' 

LEÇONS 

XL 7 S peu da bons sténo-dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudio. 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques maca. à écr. comptabilité, 
pou de théorie ; de la pratique; diplômes ©n 
8 mois, prix modérés. Nice. Toulon. Avignon. 

CODPE El COUTURE 
Ecole Bonntol-Gassler 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours de Par!» 

Diplôme — Facultés de paiement 
• 8, rue d'Arcoia 

Notre cours de coupe par ta trace 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la récrioa 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON PREND pensionnaires. S'adresser rua Saint-
Sépulcre, 89. 

PROPRIETES 

AVENDRE, vma T pièces, garage, Jardin, lavoir, 
gaz, 16.000 fr., facilites, rue Audtbert, 26, gare 

Dlancarde. 

LOCATIONS 

ALOUER belle chambre meublée avec électricité, 
pension facultative, 40, boulevard ùu Jardlu-

Zoologlque, 1er étage. 

B ELLE chambre avec cabinet toilette, â louer. 
S'adresser rue Brcteuil, 103, droguerie. 

C HAMBRE a louer a Sadnt-Barnahé, Grand'Eue, 
J K. S'adresser rue de l'Arbre, lti, au 2*. 

CHERCHE pour magasin avec chambre ou ap. 
libre, 2 pièces et cuisine, ou ap. libre 2 pièces 

et cul.iine. S'adresser rue Champ-do-Mars, 15, 
M. Breglland. 

FONDS DE COMMERCE 

ITOTEL-RESTAURANT, 22 pièces meublées, situé 
1-1 dans jolie ville du littoral et de. grand avenir; 

à proximité de Marseille,- à céder pour cause de 
maladie, facilités de paiement ; affaire de tout re-
Pcs..Ec. à M. Breton, r Grignan, 33, Marseille. 
OESTAURANT-MEUBLE, réelle occasion à sai-
Xvsir, à céder do suite, conviendrait à dame seu-
le ou jeune ménage. Ecr. a Heyriès, bur. journal. 

OCCASIONS 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, Tiens 
dentiers. Je paie très cher. Voir 4, rue Rou-

vière. au magasin. 

PIERRE uriqaet a ■/". idéale n tr. le îuo f c. 
ni. t>., Goulrand. îi. r. 3-Rois, 24. 

[t,f AC il INES a coudre « Singar » et « Jones » pour 
■t'I piqueuses de bottines et autres, grosses et 
petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On pale plus cher que partout ailleurs, 
33. nie da Viiiage. magasin. 
TOONNE occasion. Chambre Louis XV à vendre 
-O cause départ. S'adresser boulevard Barrai, 
bar inaperçu, par le boulevard Michelet, Prado. 

ON ACHETE cher machine à coudTe, grapho-
phone, reconnaissance du Monrt-de-PJété. 33, 

rue Longue-des-Capucins, au 2'. 

A VENDUE baraque état rtsnï, plein centre, 
Bimbi, boulevard Ba-fctala, £3. 

T IQUIDATION complète, rue cîe Fonbln, 40 : ca-
-Li sier pour bureau état neuf, fourneaux a gaz, 
tapis b. ét. 4x4, Uts en 1er, chaises, cadres mou-
lures, caisses, paniers, bouteUles t. g., livres scol., 
jurispr., romans, Journaux anmsanis, bois, coif., 
papiers, ferraille, vieux métaux, etc. 

àVENDRE chambre, cuisinière ot vaisselle. S'a-
dresser Blcheron, rue Vlilas-Paradis, 40. 

A VENDRÈ belle poupée jumeau habillée, rue 
i'ierre-Dupré, 51, entresol, tous les Jours, 

après-midi soulcment. 

A > EX DRE poêies. 
dre; réparation: rue 

t-ieres et machines à cou-
Vineent, 9S. 

1"\EMUBILrSE céderait meubles garnissant oham-
*J bre, vaisselle, accessoires ménage et suite lo-
cation, prix avantageux. Facilités d« raicment au 
besoin': Ecrire ou s'adresser Zemttiour, sergent 
éta'.-inalor'do là i'iace, justice niilliaiso, boulevard 
dn Mny. 

VENDRE p 
CrIUon, 34, 

cuisinières, tuyaux, ruo 

ANIMAUX 

TRES bon chien courant & vendre 
du môle 9. 

fr., civette 

A VENDRE p(ïtit Ane tout attelé. S'adresser bar 
Grand, grand chemin d'Aix, 97. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

a Toulouse Discrétion absolue. 
TVf AltlAGES riefaes, toutes situations, liste 0.S0, 
lv.3. rien à payer. Ecrire directrice Revue Afen-
suelle. à Montéllrnar (DrOme). • 

MARIAGE. Charpentier établi, S9 a., ép. Yve 
ou Dlle honnête. Inscription graf.. Le Trait 

d'Union, 55, rue Répulilique, Marseille. 
f./f ARIAGE. Monsieur 41 ans, avoir, ép. commer-
!->-» çante on demoiselle avec avoir. Jean, rue 
Coutellerie, £.0. ; 
T4/TARIAGE. Monsiouir 37 a., 300.000 fr. ép. demoi-
J-fJt Eeile ou veuve 20 à 25 ans, instruite, même s. 
fortune. L'Universel, 13, rue do la Palud. 

VEUF pensionné désire mariage avec veuve 
ayant commerce on travail agricole ou d'éle-

vage. Ecrire L. Grangior, chez M. Mercurln, 55, 
allées des Capucines. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

DATTES muscades première qualité garantie, en 
caisse d'origine et en postaux: expéditloais à 

l'intérieur. U. C A.. 27, rue de. l'Olivier. 

AUTOMOBILES ET GYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien, 
6. rue Lafon. Marseille. 

ÏTtORD 4 places, Bosch blindé, pneus, peu roulé; 
- liôbé-Peugeot parfaite sou3 toui rapports. \ 

vendra, Coste, faïejices, fl, rue d'Avignon à Salon. 
ICYCLEïTE de marcrue, état neuf, à vendre, 

' rue Bcrnard-du-Bols. 58. B 
COM5ULTATIOriS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Bouvière. 

n° />. Consultations, 3 fr). 

IMPERMEABLES 
(CAOUTCHOUCS et gabardine hom. et dames. 
\y Prix très réduits cause départ, 4, rue Rossat,-
entre le 6 et 7 rue Bénédit (place Leverricr). 

MARRAINES 

JEUNE col bleu demande marraine, Ecr. Lasti-
quo Pierre, matelot,'4' compagnie, 14" escouaJe, 

au 5' dépôt de la ilotte, par B. N. 

MESSAGERIES 

CAMIONNAGE auto pour toutes directions et 
tous parcours. S'ad. Laborde, c. Lleutaud, IQ7, 

PLANTS AMERICAINS 

DOMERGUE, pépiniériste, Lune!, offre toutes va-
riétés en racines et greCes. prix réduits, do-

mande représentants. 

REPRESENTATIONS 
COUS-OFFICIER démobilisé, voyageur, représen-
^-5 tant, connaissant parfaitement bien tournée 
Algérie, s'adjoindrait a la commission maison dro-
guerie, tissus ou autres. Se mettrait en rapport 
avec maisons pour cxpédiUons produits algériens. 
Ecrire Zemmour, sergent, état-major de la Place, 
justice militaire, boulevard du Muy. V 

SAGE-FEMME 
CAGE-FEMME Ire classe, lauréat Faculté do 
O Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 
Bordeaux Maladies des femmes. Pr. pens Consult. 
9 à 17 b. Mme Castaing, 31, rue Petit-st-.Tcan 31. 

ACC1NATION. ACCOUCHEMENTS pensionna'-
res, 40 fr.. consult. gratuites de 1 h à 5 tjt. 

Place enfants. Mme Arnaud sago-fpmme. boule-
vard de la Madeleine. 59 

SAGE-FEMME 1" classe. B. Paanalinl, médail-
lée, pr. pens. toute époej. place cnf., maladies 

des femmes, massage, consoUs gratuits, boulevard 
de la Magcteleine, 47. 

DIVERS 

MAÇONNERIE, ManchimeMs cuisines, apparte-
ments, rue Consolât, 151, rez-de-chaussée. 

f 
Les annonces envoyées par la Poste, soSS 

directement par nos lecteurs, soit par Fin-
lermédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Posle. 

Les annonces non accompagnées de leuî 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîiîsat 
MRDÎ 31 DÉCEMBRE. 
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